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ESSIEVRS 

i ' - • ; • 'j'"-' "^ous fais lors que k- 

■Vouf donne cefi ejvrtt ; ctfi v»e debte que ie Vous 
paye, ou pluftot tnie rente que ie -pous porte. Car 
ayant eu t honneur durant de douze ans deflre rojîre confetl ordinaire , 
taji deu ne m employer a d'autre -v-aç/e qu'a opiner fur Vos profo/itions, 
e?- Vous a//ifiera l'executioA des fages rezolutions que Vous aués prifes. 
§ue ft Voflre bonté ni en à difpcnsépour quelques heures :• Cr (telle ma 
donne le loifir de reflefhir fur les principaux oiicfis qui fe prezentent a 
ws yeux > Toutes les confiderattons que ten ay faicîes , vaut doiuejit 
efire raportées , comme a ceux qui m'ont dotmc l'occafwn de Us faire , 
qm ontfouffert que iemployaffe a ce petit traual ,Vn temps que 'mon 
ferment niobligeoit de mètre en concours auec le Voflre ,pour lefalut de 
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EPITRE. 

fiofire commune Patrie. U eft -way qne mon employ eut fort peu contribué 
aux grandz.fuccez^que Vos trauam nous ont obtenus. V ms rimries pas 
moingT^^^fans moy , fouftenu auec tant et effort courage , le choq 
<^ tinfulte de fes implacables ennemis.(^ous aunes ajf '.s (comme Vous 
aués faiSi ) protège hautement tinnoccfice des oprtmés, exclu les mes- 
chans 6^ randu iuflice a tous. le fus nexnmoingz. pardonable de cette 
fouftraSiionyfîtay contribué mon petit trauaila l'illuflration d'vue 
ville quiefl le théâtre de voflre gouucrnement é'I'obictde voflres 
mour.^i receut autresfois moins d'honneur dcfh-t gouuernèe Hr des 
Duum-uirs Romains^ que maintenant de l'eftre far des Confdz^ V ms 
n'aués pas moins defoin de la condu/tc d'une communauté Chreftienne 
que fi s Duum-uirs en auoyent lors que paycnne elle aydoit fefeSii- 
uement les Romains à t eftabliffement de L Empire vniuerfl de toute 
la terre. Nos Duum-uirs Vous ont tranfmis mESSlEVRS.ee gi-and 
etfouuerain priuilege des peuples, de ne prefler le fièrement de vos 
charges, qu'a Fous mefimes,ou aceux qui vous ont précède en leur 
exercice. Ce priuilege a paffe a fies quatre Confiul^que lesGotsy ont 
eftablis.-lefiquelz^ont continué dans noftre petite comunaute dufort des 
Arènes Jor s que les impitoyable armes de Charles Martel eurent réduit 
mft^e Patrie dans leur petite enceinte .llzSeur'èt douUezjnlanmil cent 
quatre VingtT^feze : lors que les fiaux-bourgi^des Arènes furent clo^ 
en nouuelle ville par la conceffon de nos Comtes , & reduit^aufiecond 
nombre de quatre par fordonance des Commif aires reform.tteurs du 
Lamuedoc , en lan md trois cens quatre vingz. dix. Si vous conuenés 
auec tous , en la fiage conduite quil^Vous ont ffidellement tranfimifie: 
Mifft comme nos i)uum-uirs anciens, au prix d'vn grand trauail, 
vous aqueres Fn grand honneur: comme eux vous foufenes la con- 
tradition du Sénat ingratitude des peuples , fians que vofke vertu 
fiait touchée delà crainte de tingratitude^jtifatée de lefiperance de 
l'aplaudijfement des peuples. Voftre recompenceeft en Vos cœurs , le 



B? IT K E. 

repos de vos ames fait la pUine fatisfaEîion de leurs dezjrs en cette vie 
En celU Vous aués auanta^e fur ceux 4 qui te Vous compare i pour 
ce quil^fiont pas poffedc Vne f grande modération que la Voflre : car 
leur ambition excjjïue a couuert de meurtres de fang^ toute la face 
de la tare: au lieu qu en conpruarit Voflre innocence Vos /nains 
netes: Vous fourni [f *s d exemple dvne vraye çy* Chrcjiicnnc politique 
a tous ceux qui viuront après Vous. Leur feule fagcjf î a pape en Vosperm 
JonneSy de laquelle re naypas entrepris de fer ire les produflions (jr les 
ejfetz^Cela regarde t h/floirede noftre ville qui a ejiê cfcritipar plufîeurs 
grandz^hommes quelle a produrtz^: Et en partie /on biflotre du dernier 
Siècle que le-^^lc dequclquVn de fes citoyens a deia auancce, le ne parle 
icy quedes merueilleux baflimcns dont toute la puijfance çy* la magni- 
ficence greque (y* Komsyne ont Voulu honorer nojlre Vtlle. llyacent 
ans que mon fie ur d Alhenas y employa la grande connoiffofjce quil auoit 
ae t hrfloirc Romaine ^de la gotique de laquelle la noflre dépend 
Mais quelque vns fefont f ache\ quil fe foit amusé a des petites chofes: 
alafimple defcription de nos anciens hajlimensy de texafle propro^ 
tion de leurs mouleur ts qui nef que la remarque des maçons, enlaqucL 
le me fine il a efle furv;cnte par Palladio par vne infinité d autres 
arcbitecles Modernes:^ pourrait eflre a prife de Vitruue autres 
anciens autheifrs. Cependant il a oublié a nous inftouire deleur , fon- 
dateursy (s* conflrucleurs des temps aufquel:^ces exellentz^ouurages 
nous ontefié donnes. Monfieurle Confeiller de Guiran a mis la main 
trefdignemet a Cela : fon profond fcauoir , fon long traual t amour 
quilparteatafitiqtiitédelaquelleilaefclarci les obfcures nuécs:nous 
donne aff rurance de Voir bien -tôt nos dezjrés fatisfaitz^en cette ma- 
tière. Mais par la table de tous les chapitres de fon liure quil a défia 
communiquée au publiq : nous ayant faiEl voir que fon dejf un efi plus 
Noble que ce que ie traifïe se fiant principalement arrefié a raporter 
t hifioire : fans daigner conciderer beaucop les batimens en eux mefinecs 
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>^,utma abùgcdefmr, m,s fensces .o^fi^er Icy les nflexions au. 
renayf^^Sicsfurles luux.Ce trau.Ua de U trovormn anec ms 
pentes conno'.Jfances qui font produit , ^ e,^ 4 c/lS^ • des dmrces 
commj]tonsq,e-po,^ m'aues , Meffia^rs , foulent données, devoir 
ces ouurage.pubhqz.pour difere^s de nos partmlrers 

habitons qui les occupent. VotUpourquor.enco^xtout ce que Uy produit 
vous don eftrc raporte;puts que ie tay fàid de Vofire orie & de Voflre 
authorae.1 ay deu employer mes pet foins a ceft efcrit pour fat ts faire 
a mesdeuoirsenuers ma patrie^ a la quelle tay les obligations é la 
naiffence que tay pri^e dans f^, fin , dyne famille quelle a honorée 
dequatorfeConfula-^dcfpùis trois cents cimquante ans , cr pour luy 
rendre gracer de mauoirpar dix fois exposé au fort de Vo^ charges. 
Elle syefl opiniaftrée iufques au temps que U prouidcnce Eternelle, 
aitott déterminé de me commetreau timon de fa police lors que la tem- 
pe fie auoit enfoncé jonVaiJfcautufques aux abifnus.-e^ ma eleué 
auConfJdt lors que perfonne n ofiit s auoiier de U chmrmei -'y' a la 
Veille dvncKuyne pareille a celle que nos prcdeceffeurs ont fouferte 
des armes de Charles Martel. Cette matière quoy que lien importante 
ejl tombée fous ma méditation , apfes auoir efte beaucoup ne alitée par 
cmx qui lont au paraunat entreprife. Si ie l'ay fait auec peu de iuge- 
met <is' d! ejlude : ca ejlé pour lemoingi_auec venté <ijr amour , qui n'a 
pour but que dinflruire nofire peuple des chofs rares qUUvoid,(y 
dont le mente tvzage luy ejl inconnu. Pour l'obliger a la reconnoif- 
fance du bien-faiU enuers fes illuftre prcdeceffeurs. Luy propofcrle- 
xem,ple de leur vertu ^ de la Vofke ,par laquelle ileft fagement con^ 
duit, ^ t obliger d'efîre touftours dans lesfmSiions d'vne parfaiSle 
obeïfance aux authorités légitimes, comme moy qui fuis inutolablement 
par inclination mtant que par deuoir ^tESSIEVKS 

Vofire très hurt^. . ç^s^tres Obeijfant feruitur 

DETRON 



tA fictif (ur DETKO N, fur fin liurc des Artrqurtcs. 
SOKNET. 

V^RçTueillcux Monumcns d Vnc infîgne puiflancc^ 

Ouurac;cs mcrucillcux , de qui la durctc 
Scn>bloit ariogammcnt braucr l'ctcinitc , 
Et des fieclcs chenus furmonter la confiance. 

Vous aucs , il cft vray , fait quelque refftancc 
iAux dures loix du fort , contre vous irrite y 
Mais à la fin dccheus de cette majcftc , 
L'on vous voyoit fubir fon âpre violence. 

Qu.ind yn génie rare autant que généreux l 
Et digne dVn projet aufli beau qu cpincux , 
Fait reuiure en nos jours votre Grandeur illuftre.' 

O- fans doute, D E Y R O N a fcul pu rétablir ; 
. c ancien cftat &. la gloire le le luftrc , 
Çc que la dent du temps auuit ofc lauir. 

D. RIBES. 

Sur II' même fi*]ct, 

M A D a I G al: 

PAr quel fort as-tu pu franchir cette Carrière ? 
Quelle Ariadnc a iccu te tirer de ces lieux i 
Si pénibles , Cl tcncbrcux , 



Dont ta plume nous parle aiicc tant Je lumière : 
Ce ne peut eftre vous qu à peine nous voyons , 
Vertiges , vieux débris du courroux des faifons ; 
Reftes infortunes , cahos plein de myftercs , 

Vieilles lames , vieux caractères, 
ïufques icy Tccueil des efprits plus fçauans. 
Il but donc , n en dcplaifc à tant de beaux fragmcns l 
Cher D E Y R O N , dont lefprit chaffe notre ignorance^ 
Qje tu fois infpiré par quelque intelligence , 

Ou que tu fois de tous les temps. 

D. D. DEYRONO Antiquaiio fapientifTimof 

D. C. 

GT{andia am dudum Row<e Monument a fuferh^ 
Perdiderint decorU JymboU cUra jui, 
(redere quis foffet denjts ojfufa tenebrls 

H^c redmina , iterum luce micare noua] 
Nemo quidem -, fedjam dubitat non amplm loUus 

Cum redïtura putet^ qwz cecidm frifu. 
ExquoD ETRONyS fcriptor mirabilis vrbi 

Integra refiituit h^c Monument a fu£. 
J^ia âge mire opifex : homines qmfquamne negabii 

EJfe reuiSluros qui tumulantur humo. 
Cum tu 5 qui renouans coUapfa , perennia f^clit^ 
Ingénia efficiai h(^c monument (uq. 

z>. c: 
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^ N ACRA M M A 
lacobus Dcironus. Oibi :)ù;uui . fccus. 

Am fndm Tdptntt U^fi fdClo , 
Ardibant hommes habcre n$U 
pripcrum mcnumcnta , v^rum ectim 
Non inttrfres crat féUm cUturus 
Tandem Clio ammum mum txatauit 
Vtuli offîàum Vrris obirem 
gejf fimdum facrx forori 
Mcrem , cum veterum for m prritus^ 
Stxlorum aùdiralûferis wm, 
Arque OT(BI tacitum DECVS SONAVl 

ALIVD AD EVNDEM 

hcobus Dcironus. Vni Dco carus cbis. 

7/ r:fîuas m fejiâ tibi jt carda >rrarum , 
VKJ néurquiDEO^yhrpîi^CARP^S 0^1 S. 
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EGMIGIl VIRIDOMINI lACOB I DEIRONI 

Occitani &; in patiia Nctnaufcnfi ciuitatc Rom. fï*àrum 
Andqiiitatum indagatoris iblcrtiiruni &c in pr^fentiarum 
Contuiis miritinlmi. 

ANAÇKAMMA 
lacobus Dcironus. Aduoco nifi rébus.* 
C'cft adiic ie n'apelc qu'aux chofes ^ qu'aux cffcds. 

E^wtm Vhxleris nec fluxis occupo Verbis. 
Hic NISI perpettds ADUOCO KEBVS eu?». 

Explication du Tens de iTpigmme latine 

''fP^gJ Eyron narreïle point icy 
f fy^ï Son Icdeur a des mots friuolcs: 

Les cffeAsifon plus grand (bucy, 
Luy valent mieux que les paroles. 

?. F. 

ALIVD AD EVMDEM 

lacobus Dcironus. lacco nudus orbis. 

''^ot (ttit te monu^uta hodiè Koman.i périrent 

No^ra/fite cfum •nhimr ^loria niîa font ! 

Tujo-mi imlchrifquenouifjtte vetufi t coloras 

^nfiuè telACSO UyDVS \<t OKBIS ait. 




A MONSIEVR DEY R ON 
Sur (on Liurc des Antiquités de Nifmcs.- ôc furie difc 
quil en fit aut Roy. 



SONNET 
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Uufîre^ mofmfjcns de grandeur de gloire , 
^lue la magnificence eleue a nos ayeux , 
belles antiquités qui defcouurés aux yeux , 
Bien flus que iufque icy ton na vcu d.vis thiJîon\ 



ZJùus y qui contre !e temps remportes la Vicîoirc , 
Et j ai cl es excufcr t eneur qui fit des Dieux 
De tous Vos fon diteurs , ces havs glorieux 
dont le nom brille encor au temple de mémoire. 

n)e yos refies fameux la pompeup beauté , 
Touche dugrand LOVIS l a curiofitê , 
^lue Kl [mes dctontpomt "Veut rendre fatisfaifîe. 

Il fait choix de DETRON pour m ft digne employ , 

Et fa pleumô fa 'Poix vous fcruant d interprète 
Honorent fa patrie (y* plaifemÀ fon Roy. 

îTARCENAT. 



AMONSIEVR DEYRON 
SvR SON Livre dEs a n t i qa? itez: 
N I S M E S 

SONNET. 

ESFOR TZ de la grandeur Romaine 
Ouurages eftonnans ou tart sejî fur monté 
qui t orgueïUeufe beauté 
^R^ndmfire 'Pille encore Vaine 

dAntiquitez^dont auec feine 
On confoit la durée la Solidité 
êlm brauez^ du temps irrité 
Vinreconciltable haine 

£lue Memphis y Rome au lourd^huy 
T>e$ noms de leurs héros nefajfentplus tapuy 
De 'Po^e gloire refiablie 

Tar celiure doSie fameux 
^uoy quofent aff mr î Egipte L'Italie 

DETRO N/èul la fouîient mieux que^oi 
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A MONSIEVR DEYRON 
SvR Ses Anti q^v i t e s d b 
N I S M E S. 

SONNET 

Rares antiquités dont ma chère patrie , 
Ne tirott desJong temps que dobfcurs omcmcns. 
Vous de qui la beauté bmg den eftre flétrie 
Triomphe du débris de la courfe des ans. 

A voir le peu dcl/ruit que faiftt Vo^egloire^ 
Il faut crotrt i ahart que rtojhe fondateur , 
Se des fia^tt des mams des filles de mémoire y 
Ne Voulut que luy Seul pour vofire proteSîeur. 

Auffi les doEles fœurs pour venger cette offanee , 
Ver mirent aux brouillardz.ttvne crajf ? ignmnce 
De sejleuer en fin iufques dejf %s Vos tours. 

On doutoit de Vos noms comme de Vofire vfage , 

^and te/prit de DETRON dans cefameus omtrage 
J fçeu fere perler Vos pierres^ nos tours. 

S. TI N E L L I S. 
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r AD V rs A V LE C T E V R 

LaToifc de Lyon & la Cane de Nirmes,roncde mefmes 
Longueur, 

La Toife de Lyon fe diuife en fixpiedz, de la Cane de 
Nifiiies en huit pans. 



DES 

ANTIOVIT ES 

LA VILLE DE 

N I S M E S. 

CHAPITRE i : ^ y M I E R. 
De la Fondation de Nifwes. 

A Fable a roufiours clic la rouille des Vc- 
ritez anciennes ^ Se vn eiienement célèbre 
n a ïamais perce tout vn fieclc , qua la fin 
il n'aye elle dilîemblablc à ion commen- 
cement : Cur tout quand il pafTe par diuerfei? 
bouches ou par diuerfes plumes i pourcc 
que chacune l'habille .à fa mode , & l'accommode à Tes in- 
icrefts. Par tout où Dieu s'eft bafti vn Temple/on ennemy 
a voulu auoir vnc Chapelle , comme Tvn eft la vérité mel- 
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4 DES ANTIOyiTES 

4Be>'rautr€ elUe peredu menfonge, qui clTaye de faire que 
par tout vue Fable fuiue de bien prés vne VeritéiEt lors que 
les Hiftorieiis Sacrez ontrapporté vne vérité merucilleufe, 
ilafuggcré aux prophanes quelques chofe de femblable. Si 
» Moyfe ieune enfant flote en alTeurance dans vn berceau de 
;o«g fur le flcaue du Nil i le Fondateur de Rome en Fait de 
mePmes dans vne auge fur la riuicre du Tibre. Si le mefme 
Moyfe fend la Mer d'Egypte pour fortir de la tyrannie de 
Pharaons Alexandre le Grand fliit vn femblable miracle 
furlamerdePamphilie poureftendre fes Conqueftes. En 
vn mot la Fable contre-fait Ci naifucment l'Hiftoire , & fe 
mefle fi bien auec elle , qu'elle nous contraint à ne croire 
rien d'extraordinaire , pour ne croire rien de faux. D'ail- 
leurs Medion naturelle que les hommes portent à leur 
patrie , a employé l'inclination qu'ils ont au menfonge , 
pour donner aux lieux de leur nailllmce vne Fondation II- 
luftre.Romeeftl'ouurage d'vn homme que les Dieux ont 
cnleué corps de ame dans le Ciel , au dire de fes habitans, 
bc iufques au plus petit Bourg ( fi on en veut croire fon 
Conful ) fon fondateur aura efté vn Dieu. 

Noftre ville de Nifmesn'apas befoin de cette flatterie: 
Sa Fondation glorieufe ne peut pas eftre raifonablement 
difputée à vn Héros , après en auoir tant produit : N'y en- 
tre les Héros: aNemaufus fils d'Hercule , puis quelle en 
porte le nom^Et que Diodore SiciUen,&: Ammian Marcel- 
lin rapportent que les enfans qu'Hercule cirt de plufieurs 
Dames en la Gaule Celtique, y fondèrent l^eaucoup de 
Villes , aufquelles ils donnèrent leurs noms. L'Identité 
du nom eft vne prcuue vray - femblable de l'identité des 
choies : Car comme nous prcfumons fAcilement qu'vn 



D E N I s M E s s 
homme foie de la famille dont il porte le nom i on n aia- 
niais fait difficulté de croiie qu vne Ville ne fcut de la 
fondation ou de la reftauration dVn homme quiluya im- 
Ic le lîen. Parce qu'il y avn honneur rcfpcdtiU'n ces appel- 
lations. La Ville cil rendue tamcufe oar le nom de fon ll- 
luftre Fondateur qu'elle porte , ôc le Fondateur grauc 
fon nom & fon honneur dans des Tables pcrpetiicUes, 
quand il donne le fien à vue belle Communauté. Elle cil 
vne fidelledepofitairede fa gloire, qu'elle fiit aller quel- 
quefois plus loing que l'Hiftoire ne la peut porter , Se 
qui met continuellement deuant les yeux de la pol>erite, 
le fouuenirdu bien fait de cette fondation. D'où vient que 
l'on a moins doute que la Ville de Rome futl de la fonda- 
tion de Romule , parce que lie en porte le nom ; que parce 
que Plutarque , Florus ÔC Tite-Liue le raportent. Voila 
pourquoy on ne doit pas non plus douter que nollre Ville 
deNilincs ne ibitdc la fondation de Nemaufus , puis que 
(ans contredit , elle en a toullours porté le nom. Ce qui eft 
vn argument certain de la fondantion de Nifmcs par 
Nemaufus , tiré du nom que cette Ville porte. 

Car pourl'Hilloire, elle donne bien fon teimoignagc 
authentique de cette fondation. Suidas ficFtcphanus qui 
font deux anciens Authcurs , qui allèguent Parthemus, 
plus ancien qu'eux, &: qui elloignez de nollre voiiinagc, 
pour eftre Grecs de Nation, ne lom point fulpcds de com- 
plaifmce -, mettent cette vérité hors de doute. Mais le n ay 
pas entrepris de rapoiter icy les preuues qui fe tirent de 
l'Hilioire: Le grand trauail de Monheurde Guiran, qui 
rapporte quarante fix Authcurs qm ont parle de noftrc 
mines, farisfera i>lainement a cette curiohte , iors quil 
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iuy plaira de le donner au public. le ne fais icy que des re- 
flexions fur nos anciens baftimens ^ & qu Vn abrège cu- 
rieux des Antiquitez de Niimes , quilafi exactement re- 
cherchées , & tire par ces abftradlions d efprit des confe- 
quances , qui confirment le rapport de THiftoire , & con- 
uiennent auec elle des Authcurs 6: du temps de leurs con- 
ftru6tions. 

Outre Tauthorité de THiftroire , pour la fondation de 
Nifmes , nous en auons vne preuue vifible qui fe tire des 
plus llluftres & anciens baftimens de noftre Ville &: des 
Armes qu elle a portées iufques en Tan mil cinq cens tren- 
te-fix. A la porte principale de noltre Anphiteatre^, la cor- 
nicc en ell: louftenuë par deux Taureaux yflantsi comme 
le fueil de la petite porte de l'Eglife Cathédrale qui eftoit 
autrefois vn ancien édifice. Contre vn pilallre du mcfme 
Amphiteatre eft Tlmage demy relief^ d Vne Louue alai- 
â:ant deuxenfans : Et contre vn autre pilaftre tout pro- 
che y celuy dVn triple membre viril , bequetépardes oy. 
feaux en mefme reUef. Et les armes de la Ville ont efté an- 
ciennement vn Taureau d*or en champ de gueules y i'uf- 
ques au règne de François premier. 

Du Phalus bequeté fe tire que Nemaufus eft noftre Fon- 
dateur : Car cette falle figure eft celle du membre viril 
d'Ofiris Roy d'Egypte fon ayeuli lequel membre ayant 
efté ietté dans le Nil après Taflallinat d'Ofiris , & deuoré 
par des oyfeaux 3 il fut deïfiéfousle nom de Priape, ôcla 
mémoire foigneufement gardée par fa pofterité, & par 
nos premiers habitans de Nifmes , qui en font fortis. En 
leur faneur les Romains , lors qu'ils en furent maiftres , fi- 
rent efleuer cette fale figure auprès de celle de leur Lnuue. 



DENIS M ES y 
Les Taurcaus y turent pris par Ncmauliis pour les ancien- 
nes Armes de noRre Ville 5 parce que le Taureau Achcloux 
hulVn des douze trauaux d'Hercule Ton pere , duquel par 
ce moyen il vouloir conferuer la mémoire , ôc Honorer les 
delcendans. Le le Priapc bcquctc tut elleuc par nos anciens 
Nemaudens , qui adoroient Oliris Ion aycul , fur leurs plus 
fuperbes balUmens , pour le mcfme luict i eftant iulle que 
comme les mémoriaux de noftre fu/etion eftoient expofez 
à noftre peuple par rLmblefme de l'Education du Fonda^ 
tcur de Rome i ceux de noftre fondation tufl'cnr confeniez 
par l'Image des Taureaux d'Hercu'c , &: du Pnape d'Ofiris, 
pere &:ayeul du noftre. Et que comme les Romains pre- 
noient a l'honneur de Romuîe , la Louue alaidant les deux 
iumeaux ôc en auoyent tav: vne Icmblable pieee de fculp- 
ture contre noftre Amphiteatre,nos Nemaudens priflcnt les 
Taureaux d'Hercule le Priaped'Ofuis (ur le melme ba^ 
ftiment. Y ayant au double plus de railon de croire que 
Nemauùis , hls d'Hercule , tut noftre Fondateur, par les 
trcquente^ Iniages des Taureaux de Ion pere , du Priape 
de ion ayeul que nous voyons dans noftre ancienne Ville, 
que non pas que Romule tuft le Fondateurde Rome , par 
les Imagc^s de la Louuc Romaine que nous voyons contre 
nos baftimens Rc m iins. 

Encore Ncmaulus eft noftre Fondateur , puis qu'enui- 
ron dix-fept cens années après la fondation de Nifmes, 
cette Ville ayant eftc peuplée dVnc Colonie Romaine: 
On y fabriquoit de Tes mcdaillet de cuiure , portant la fi- 
gure d Vne tefte d'homme auec l' Armet , qui eftoit la mar- 
que fpccifique de Nemaulus y de l'infcription NEM. COL. 
comme a remarque Triftan de Saint-Amans , en les com- 

B 3 
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mentaircs hiftoriqucs Tome I. tur Auguftc. Eftant vray- 
fenihlable que comme ai Tvne des medoilles de cette 
Colonie , ou m étroit TliTurj^c d'Augufle Empereur qr.i Ta- 
uoit eftablic auec rinCcription COL. N E M. au reiiers^ 
pour marquer ic lieu de la Fabrique ; En Tautre on mit cel- 
le du Fondateur de la Ville ^ dans laquelle cet eftablifle- 
ment auoit eflic fait^ auec la melme infcription. 

Le nom du Dieu de Nifmes inuoquc en TEpit jphe rap- 
portée par Monfieur d'Albenas , au XXVII. Chapitre de 
Tes Anthiquitez , & exprelTcment nommé en Imfcription 
raportée par Monfieur Catel, au V. Chapitre de Ton Hi- 
ftoire du Lani^uednc , eftoit Nemaufus 5 comme celuv du 
Dieu de Rome eftoit Romancflus. C'eft encore vne pre- 
fumption tres-fortc , que leD':u de Nifmes eftant Ne- 
maufus , le fils dUcrcule qui fe nommoit aulfi Nemaufus^ 
fut le Fondateur de cette Ville , puis qu il elloit fon Dieu, 
félon les Apotheofes de la gcntilite : Cela eftant digne de 
Il coniplaifancc de nos Anccftresde Canonifer leur Fon- 
dateur qni eftoit fils dVn Dieu *, ôcde leur deuoir de fe 
voiier particulicremcntà vn Dieu, duquel ils ouoient re- 
ceu leur Fondation & protecftion en cette vie ; & de leur 
prudence d*auoir mis leur foy en lautre, à vn Dieu qui 
leur auoit obligation delà Canonifition. Et en celamef- 
mes ils auoient l'exemple des Romains, qui auoientCa- 
nonifé leur Fondateur fils dVn autre Dieu 

loint qu'il apparoift par vne autre infcription antique, 
rapportée par Monfieur d'Albenas , au XXVII. Chapitre 
de {es Antiquitez de Nifmes ; que les premiers habirans de 
cette Ville adoroient Ifis , Oliris , Serapis , qui eftoient des 
Dieux des Egyptiens : d où s enfuit neceffairement , que 

puifque 
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puifqiîc leur Fondateur , qui dlcit aulli lans doute Tlnfli-. 
tuteur de leur Religion , leur auoit donné celle des Dieux 
des Egypciens ^ il deuoit élire luy.mefme de cette N uion: 
Car vn Fondateur ficvnRoy inlbuit volontiers fes nou- 
ueaux fuiets en la propre Religion -, 6c celles des anciens 
habitans de Nilmes citant la Relit;ion des Dieux d'Egyp- 
te : Il ell vray de dire que leur Fondateur & leur Roy eftoit 
Eç\^ptien , comme Nemaufus qui ertoit tils d'Hercule l'E- 
gyptien. 

Il n y a pas beaucoup de dirticulté a reloudre lequel 
Hercule a elle le Perc dcnollre Nemaulus ^ bien qu'il y 
ait cuplulieurs Hercules^ il eft ailé à voir que cVll celuy 
qui tut appelle le Lybique , & non pas le hls d'Amphitrion 
qui prit Troyc , quarante ans auant que les Grecs la def- 
truiliil'cnt ; nyccluy que les Allemans ontDeihé. Car Vi- 
génère qui raportc tous les trois , rend telmoignage qu en- 
uiron Tan deux m^l après la création du monde , Ofiris 
PvOvd E^vpte nomme lupiter le lufle , eut pludeurs en- 
hins d'Kis ù femme &fara'ur j 2c cnti'autres, Hercule 
qui tut nommé le Lybique. Ce qui s accorde bien auec la 
fable qui dit qu Hercule elloit hls de lupiter. Se que lupi^ 
ter eftoit mandefà fœur. Or cet Hercule le Lybique qui 
eftoit autrement a[>pcllc TEgyptien , parce que fon perc 
elloitRoy d Egypte •> accompagna Ion père par toutes les 
Régions de la terre , aux voyages qu'il fit pour extirper 
lesjtyrrannies : aulquels voyages , il ertablit la domina- 
lion prefque par tout. Ofiris doncques acillé de noflre 
Hercule, deffit en Libie, le Tiran Antbce , Scie peredc 
ce Tiran de mefme nom, cn*Arabie. Palla en Ethiopie, 
ôi dc4 a aux Indes en Thracc 5 ou il mit à mort Licur- 

G 
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gue. 11 donna iufqaes cnTartaric : Vint en Allemagne & 
de-là en Italie, ou il desfit les Geans Titans. En Efpagne: 
Au Pelloponefe -, puis s'en retourna en Egypte , ou il fut 
tué par Ton frère Typhon , & les autres Geans , à 1 âge de 
trois cens ans. Ce meurtre d'Ofiris ell rapporté fur l'an 
deux mil deux cens vingt-trois de la création du monde, 
après lequel le Meurtrier s'empara de l'Egypte -, Bufiris de 
la Phcnicie -, vn autre Tiphon de la Phrigie ; Anthce de la 
Libie ■■, les Lomnins qui eftoient trois frères, enfans de Geri- 
on, delà Ciltiberie -, les Lcftrigons , de l'Italie, tous lef- 
quels furent après deftaits , &: mis à mort , nar noftre Her- 
cule de Libie. En ces voyages pafTant par la Gaule Celti- 
que ; il eut Galathcs dixfiefme Roy des Gaulois , de Gala- 
thée fille du Roy des Celtes , 6c y vainquit Taurifcus. En 
Tartarie , il eut Thufcus , de la ieune Araxe, qui fut Roy 
de Tofcane. En Efpagne , Hy fpalus qui fut Roy d'Efpagne, 
&; mourut Roy de Celtiberie aux Gades, ou il futenterréi 
en l'an du monde deux mil trois cens quinze. C'eft le vé- 
ritable Hercule auquel il faut raporter la Génération de 
noftre Nemaufus parce qu'il voyagea en France ôc en Ef- 
pagne y 6c y eut des enfms : voire iufques à feptante , au 
te^noignage de Ciceron , Se les autres Hercules n'y furent 
iamais ; du moins quil aparoilfe dans l'Hiftoire. Et ainfi 
Nemaufus ayant cfté le Fondateur de noftre Ville ; ôcfon 
pere eftanc decedé l'an du monde deux mil trois cens 
quinze : noftre fondation doit auoir efté faite , enuiron 
lan après la création du monde deux mil trois cens. Il y a 
enuiron trois mille trois cens ans l'année courante de no- 
ftre {alut mille fix cens foixante-trois. 
Il eft vray que Nonfieur d'Albenas , au quatriefme Cha- 
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pitre de fcs Antiquités, pôle Id tondation de Nifmcspar 
Nemaullis , en Tan du monde trois mille neuf cens cin^ 
quante \ qu ell feze cens cinquante ans pluftofl: que ce que 
nous venons d'elcrire ; Mais nous aaons lauantage de 
conuenir auec Vigcnere , quia elle le plus Içauant Anti- 
quaire que la France ait produit, auec du Verdier &c auec 
tous les Chronologilles modernes , Se tous nos tailleurs 
dTphemerides ; qui tiennent que lande noflre Sei£;neur 
mil cinq cen5 cinquante-huit , que Mondeur d'Albenas 
cfcriuoit, &: qu'il diloitellire Tan du monde fix mille fix 
cens ^ loixante-fcpt , n cftoit que de cimq mille cimq cens 
trente : Et par confequent qu'il tuil'oit vne erreur d'vnzc 
cens trente. fept ans en elt endroit. Voila pourquoy nous 
nauons pas voulu fuiure la luputation. 

CHAPITRE II. 
T)e U Vontaifie , cT* des Cmuax qui c?i dcrmcrjt. 

ILiellc dit par nos Antiquaires , quelque chofe deiio- 
ftre Fontaine & de les Canaux : mais rien de Véritable, 
(ous fupoit. Monfieur d'Albenas a dit affirmatiucment, 
que Tes eaux venovent de la Riuicrc du Gardon , au XVIII. 
Chapitre de Tes Antiquités -, &: iur la hn du melme Cha- 
pitre , quelles eftoient portées par l'Aqueduc du pont du 
Gard. Fait fur ce fuyet quelque comte de paille, &: atteftc 
qu'elle ne d'efgorge iamais , que quant c'efte Riuiere d*e{l 
borde, cn quoy il s cft fort abufc &: d cfcoit Ton Lccfleur. 
La Riuiere du Gardon n eft qu vn Torrent qui reçoit 
les eaux pluuiales des Montagnes des Scuenes , & pa/Tc à 

C 3 
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trois lielis loin de Nifines. Son cours n'eft pas perpétuel, 
car fon Canal fcche entièrement droit à droit de Nifmes, 
la plus grande partie de l'année : au lieu que noftre Fon- 
taine coule touiours. Et bien qu'elle diminue tortfi eft-ce 
qu'il luy refte des eaux en Eftc àfufiirance pour fournir tous 
les puits de la Viile:5<: pour arrofer lagrade quatité de beaux 
lardins qui l'cnuironnent, Laqucducne luy pouuoit pas 
porter les eaux du Gardon ; car il edeleué trente canes 
plus haut , & trauerce le cours de ce Torrent , feulement 
pour porter celles de la Fontaine d'Alire ny les eaux de 
noilre Fontaine ne viennent pas du meime Torrent par 
de véhicules fous-terrains i puisqu'il fechebien fouuent 
quand elle coule : qui font preuucs fertaines Se indubita- 
bles , que nos eaux deriuent de noftre Fontaine , comme 
de leur propre fource & qu'elles n'y font pas tranfmifes 
d'ailleiu-s. La commodité de cette Fontaine , eft la vérita- 
ble caufe pourquoy noftre Fondateur choifit icy le de fol 
de fi Ville^Pource que touiours les grands baftimens &c les 
C^randes communautés , doiuent eftre affifes 6c aflemblées 
fur des eaux bonnes & abondantes comme les noftres. 
Elles font bien abondantes , puifque dans l'anclos de la 
Ville ancienne , elles font moudres huit moulins : &: qu'el- 
les vuidoicnt par trois grands Canaux fur terre ; & par plu- 
ficurs grands Aqueducs foufterrains , dont nous en voy- 
ons encores fix grands ôc beaucoup de moindres. L'ouura- 
gc de ces Aqueducs eft magnifique & digne d'vn puiflant 
Fondateur: Car les principaux ont cinqoufix cens canes 
del'ongeuri deux de large ôcvne de haut, baftis & voû- 
tée à chaux & fable -, de rocher vif qui ne s'eftiamais cor- 
rompu en nul endroit ; pauez de grands quartiers de mefr 
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me pierre ; bien ioints Se nies dans le bon mortier. Ils com- 
muniquent la commodité des eaux de la Fontaine , atout 
le loi de nollre Ville , par des moindres Aqueducs : Se les 
leur mefnageant par des efclulcs , auec des trous aux voû- 
tes a ccrtames Se raifonnables dillances , l'vn de l'autre: 
çarnies de Margelles de pierre dure -, bouchées dVne gro{- 
îe pierre de mclme rocher ^ entaillée à Tantour , en telle 
ibrte qu elle entre vne partie dans la Margelle , & l'autre 
partie luv en couure feulement le bord. L Vlage de tous 
ces Aqueducs n elloit pas pour tournir d'eaux a la boillon 
de nos premiers Habitans de Nifmcs: quoy qu elles loyent 
parfaitement bonnes Se (alutaires, car nous ne trouuons 
pas que tous ces Aqueducs eulTent communication auec 
leurs puits , mais feulement vne partie comme nous auons 
exactement verifié.Quelques autres de ces Aqueducs con- 
feruoient incommunicablement leurs eaux dans leurs bi - 
rimens folides Se impénétrables. Ce qui fait luger intail- 
liblcment que quelques-vnes de les eaux , conduittes par 
nos Aqueducs feruoient à netoyer la Ville , comme ils font 
encores, de laquelle ils purgent les cloaques Se lieux in- 
fecls. Car pourquoy en feroient les ouuertures fi foigneu- 
fement fermées que pour empefcher de fortir la vapeur des 
immondices, qu ils contenoient: Et le pauc Se le furplus 
du balHment, li bon fi ce n'ell pour empefcher leur com- 
munication Se le mellange des eaux falles des Aqueducsi 
d auec les eaux nettes des puits , Se lelenation de la mau- 
uaife odeur de leurs corruptions.On ne prend point le foin 
d empefcher Tefleuation des vapeurs procédantes des eaux 
nettes, comme on fait des Aqueducs particuliers par leurs 
Mar^eles/i bien Se exactement bouchccs.Ny on ne les em- 
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pefche point par de forts panez de fe communiquer aux 
puits. Or après auoir parle de la (qualité & de iVragc de ce 
ba(}nnent Antique j lUeroit neceffairc de dire vnmot du 
temps de fa conilruaion : mais la longueur des fiecles qui 
lont couucrte, ôcla rareté des Efcriuains de nos Gaules 
(les Habitans defquelles fiifoient principalement profef- 
iion des Armes : Et laifToient les lettres à quelque peu de 
Druides qui ne s'en Teruoient guieres^ nous ont priuéde . 
toutes preuuesliterales.ne nous ayant laifTé que quelques 
prefumptions. Ces Aqueducs feurent conftruits auant que 
la Viile:parce que leur nombre & leur grandeur couure tout 
fon terrain dans fa vielle clofture , eftant tout a fait impo/1 
fîble que les maifons de la Ville ayant efté ballies au pa- 
Tenant que les Aqueducs -, puis qu ils font en fi grand nom- 
bre y fuiuant laduis de Iules Frontin en fon traité des A- 
queducs. Il eut fallu renuerfer toutes les maifons de Ja Vil- 
le fans en excepter vne^ au lieu qu après auoir fait les Aque- 
ducs ^ le Fondateur à affez commodément & alfeurement 
affiTf le baftiment des Maifons au defTus. Tel eftant i ordre 
de ces chofes en matière de baftimens , que les foufterains 
font premièrement coniliruits , &c que les autres qui font af- 
fiz fur le fol , les fuiuent. loint que Tenceinte de nos mu- 
railles de clofture de la Ville dont nous parlerons ailleurs^ 
eft dVne conftrudlian pofterieure aux Aqueducs. Vne de 
leurs forties en la partie Orientales de noftre Ville , fe fait 
en trois grandes bouches fe ioignantes 5 qui donnent if. 
ûi'é aux eaux des Aqueducs , & a celle du Canal qui eft fur 
terre > toutes trois faites de gros quartiers de pierre dure, 
auec moulures & ornement en dedans la Ville delamef- 
me conftrudion & ordre d^Aixhitedure de la muraille. 
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Ccfte muraille à dans Ton elpefleur , des lieux vuides 
pour dellendre des grilles de ter mobilles qu'on cfleuoit 
auec vn tour ; pour donner liberté aux cours des eaux lors 
de leur grande abondance i & euiter l'innondation. Et 
ainfi puifque la muraille de noftre cloftuie , cft hutte à 
l'endroit de Tes Aqueducs , d'vne conftrudion toute ex- 
prellepour eux enlemble le Vuide des grilles : Et qu'à leur 
endroit , il ny a rien de nouueau ny de raccommodé en- 
tre la muraille ôc les bouches i que tout le baftiment cft 
bien lie -, & d'vn mefme temps 1 il s'enfuit neceftairement 
que la conftruclion des Aciueducs de la Fontaine \ a prece- 
de celle de la muraille de taclofture. Bien dauantage,puis 
que toutes nos m.iilbns ibnt allill s fur les Aqueducsi&: qu'ils 
couurent tout le loi de noftre Ville^il faut qu'ils ayent eftc 
faits auant la fondation d'icclle , ou du moins que la fon- 
dation de la Ville de Nifmes , ait cftc commancée par U 
conftruclion des Aqueducs ou Canaux qui deriuent de la 
Fontaine , &c fuiuic par celle de la clofture de la Ville. 

CHAPITRE III. 

Du Temple de Dune. 

E baftiment eft vn Temple à l'vfage des anciens Pa- 
^ycns^ l'vn des plus plus Magnifiques Ouurages que la 
gentillité Romaine aye l'aiflc dansNifmes. Il eftdeneut 
Cannes de long, fept ôcdemy de large ôc lix Cannes de 
hauteur dans Lœuuie fous la Nef , fans y comprendre deux 
Foyers quifontaux deuxcoftcs de l'Autel: Il eft enrichy 
de dix Colonnes, de l'Ordre Corinthe, qui portent vne 
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Cornice régnante à Tentour du Temple à la naiiTance de 
la voûte. Entre les Colonnes il y a dix niches pour autant 
de Statues. La voûte eftvne tonne de gros quartiers de 
pierre de fix pans de long , vn pan & demy d'elpaifleur , &: 
trois pans de large ^ dont vne rangée fort d'œuure , &c lau- 
tre y r entre. Uentrce du Temple eil du cofté du Soleil 
tèuant 5 l'Autel & les Foyers du couchant : & au feptan- 
trion & midy il y a en dehors deux allées couuertes pour 
introduire les belles des Sacrifices iufques à l'Autel, (ans 
incommoder les Preftres ny les afliftans. Aucun de nos An- 
tiquaires n a rien dit de cet édifice , lequel mérite bien 
d'eftre connu, &c nous oblige a yfiiirecette refledion. Il 
^ft appellé le Temple de Diane par vne longue immé- 
moriale tradition. Vne vniuerfelle dénomination cft tres- 
confiderable en choies anciennes , comme celle-cy, qui 
a eftécouuerte des tenet^res de tant de fiecles ; durant lefl 
quels perfonne n en a rien efcrit. Seulement Monfieur 
d'Albenasau XXVII. Chapitre de fe^ Antiquitez de Nif- 
mes, rapporte vn fragment d vne vieille infcription trou- 
uée dans Nifmes , telle que s'enfuit. 

I S I S.... 

SERAPIS VESTAE DIANAE SOMNI HS N VI. ET 

PHIALAS II CHRISEN.... CLI....GNA DEORVM AR- 

GENTA CASTRAENSIA'DOMO HABEBAT 

ITEM DEDICATIONE TEH- 

PLI ISIS ET SERAPIS DEO. 

OMNIBVS NEMAVSENSIVM ET OR- 
NAMENTAR.... SINGVLIS oC ITA VT IN 

PVBLICOVESCERENTVR DISTRIBVI IVSSIT IN- 
QVE EIVS DOMVS 

:.TELAN 
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...TELAN HS N X RELIQVIT ITEM IMA- 

GINEM MARTIS AR- GENTLAM EX 

AMNAGENSIBVS DEDIT 
C. ORDO BITVR. 

Par cette infcription nous apprenons que dans Nifmes il y 
auoit vn Temple dedic aux Diumitcz d'Ifis & de Serapis; 
auquel fuft légué par quelqu'vn de nos habitans de Nif- 
mes, des efpcces qui fe porteroient , fuiuant la valeur du 
temps prefent , à plus de cent mille liures. Que le nom 
d'Ilis Ce trouue en chef &: en titre : comme aux Epitaphes 
communs fe trouue l'inuocation de DUS MANIBVS. Et 
• la première liii;nc d'icelle contient les noms de SERAPIS 
VESTAE DIÀNAE SOMNI. De laforme Se Tafliette de 
ce Temple &: des paroles incomplètes de cette infcrip-^ 
cion , il ne le peut certainement tirer , fmon cette prefom^ 
tion : que ce Temple a eftc dedicàOliris &: à Ifis, qui 
elloient les principales Diuinitez adorées par les Egyp^ 
tiens ; ôc fous l'Image derquellcs ils entendoient adorer le 
Soleil & la Lune , fumant Plutarque , au traité d'ifis & d'O- 
fîris fcdion xxvi;. Le nom d'Ofiris manouc au titre de 
cette infcripton , parce qu apparamment elle à efté graucc 
fur deux pierres iointes cnfemble , defquelles nous n auons 
que la pofterieure chargée de ce nom ifis > & nous man. 
que la première , qui portoit le nom d'Ofiris . Les mots fui- 
uans de cette infcription , rompus ôc partagez , donnent 
vne preuue certaine de cette manque & défaut de l'autre 
pierre > qui portoit le nom d'Ofiris. La conftrudion du 
Temple nous donne coniedure de cette Dédicace, puis 
quilneftoit efclauéi ôc ne pienoit iour que dVflc double 
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fcneftre du codé du Soleil leuant , pour reprefenter les 
deux Aftres cjui efclairent tout le monde , dont ce Tem- 
ple elloit vnc figure^ IVn de iourlautre de nuit: Et les 
deux Diuinitcz quieftoient adorées dansiceluy, fçauoir 
le Soleil &c la Lune , fous le nom 8>c limage d'Ofiris & dl- 
fis. La lltuation de ce Temple nous oblige a faire le mef. 
iugement : Garil eftioignant vne grande Fontaine , les 
eaux de laquelle eftoicnt abfolument neceflaires aux my- 
fteres d^Ofiris. Leur Mythologie nous apprend qu il fuft 
Roy d'Egiptc, aflairmé par quelques Geans, &deïfié par 
fesfuiets, lefquels crurent qu après Ton decez, Ton ame 
paffaau corps dVn bœuf^ & ils appellent leur bœuf Apis. 
Qu'ils choififfoient le bœuf digne de ce Sacrement , au- • 
quel il falloir trouuer quelques marques fpecifiques , qu'ils 
ycroyoient neceflaires:Et qu après que leur Apis leur auoit 
feruy a cet vfage quelques annces^ils le noy oient dans vnc 
grande Fontaine : Qu'aux procefTions qu'on fiilbit àfon 
honneur, ils portoient vne cruche pleine d'eau, & difoient 
que le fleuue du Nil, & toutes les eaux vtiles eftoientle 
decoulement d'Ofiris \ au rapport de Plutarque , au traité 
d'ifis &c d'Ofiris, & de Du Verdier en fes Images des Dieux. 
De cela s'enfuit probablement que le Temple d'Ofiris de- 
uoit eftre prés d'vne grande Fontaine : A laquelle neceilitc 
fatisfaifoit plainement noftre temple d'Ofiris , qui eftoit 
ioignant nollrc Fontaine , laquelle pour eftre prefque fans 
fonds, comme a vérifié Monfieur d'Albenas, au XVIIL 
Chapitre de fcs Antiquitcz : & fi large dans fon baflin , 
que plufienrs rcftimcnt eftre vn lac -, eftoit tres-propre 
pour y noyer leur Dieu Apis , Scauec le fecours de la Fon- 
taine d^A'vr ? proche de la ville dV«:ez , qui luy trartfm-et- 
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toit Ces eiiix par le grand Acquediic du Pont du Gard -, le ur 
en fournirtoit aflez pour leurs Sacrifices &: Procédions. V ne 
autre preuue vilible de cette Dédicace à OCiiis & à Kîs , Ce 
tire de ce cj^ue contre le Pont du Gard , ilyavnc Imge à 
dcmy reliet de la DcclTc Kis voilcc comme rapporte Mon- 
ficur Borrcl en Ces Antiquitcz de Cadres : Et nous y auons 
veu vn Priape découlant , que nous prouucrons cy-apres 
edre limage de ccluy d'Oliris , depuis qu ilfut dcific : Car 
puifque ce Pont ed principalement fait pour porter vn Ac- 
queduc , qui tranfmcttoit de grandes eaux au Temple 
dont nous traittons , fie qu'il porte audl les marques Sym- 
boliques d'Ofiris , & l'Image i'pecifique d'Ifis : Il huit ne- 
cedaircment croire que ce Temple, pour le fcruice du- 
quel ce Pontauoit edc condruit , eiloit dcdicà Ofiris & 
à Ifis.lointà celaquVnc vieille & ancienne traduion du 
Peuple de cette Prouince -, nous attede que quelques Pré- 
tredes de la gentilitc de Nilmes , faifoient tous les ans vn 
voyage à la montagne du païs de Geuau Jan , appcllce 
TOrt de Dieu , c ed a dire le lardin de Dieu , parce qu'il ell 
plain de plus grande quantité &: de plus falutaircs hmples 
de la terre. Ou bien cemotOrt, vient d'Oraifon , parce 
que ce voyage des Religieufes de Nifmes iinifloit par vnc 
folemnclle prière qu elles faifoient fur cette montagne, 
fans doute à Ofiris rqui comme Soleil, ed Authcur de tout 
ce qui vit, fie de tout ce qui conferue la vie. Pour lequel 
voyac^e nos Predrcdes padbient à la Fontaine de Sauuc , Se 
à celïc duVigan, qui font auec celle d'Aiirc&la nollrc 
qui feruoicnt audi à leur Religion , les quatre plus gran- 
des fources de la Gaule Celtique. Celle du Vigan ed: nom- 
mée dans les anciens documents de cette Ville , I(e , c cd a 
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dire en vieux langage dupaïslfis : en laquelle Fontaine 
nos Religicufes faifoient de grandes ablutions , ôc purifi- 
cations de leurs corps , des Sacrifices 6c des Prières folem- 
nelles. Or chacun fçait qu'en ces chofes. anciennes y la tra- 
dition à grande authqritc , & efclaire la vérité dVne puif- 
fante coniedture. La Fontaine de Sauue, appartient à l'Ab- 
bé de l'Ordre de S. Bcnoift de cette Ville,& fort de fa mai- 
fon. Le baifin de la noftre n'eft que l'efclufe d'vn moulin,, 
qui a toufiours appartenu à nos Religieufes du mefme Or- 
dre ; Enfemble les eaux qu'il verfe, qu'elles ont autrefois 
infeaudéesjoulelieu des bancs à lauerles draps en ieel- 
les , comme elles prétendent de monrtrer par leurs vieux 
titres. Et la Fontaine d'Ife au Vigan , appartient au Prieur 
de cette Ville , du mefme Ordre de S. Benoift, qui prend 
vne demie fenfiue des prez prochains , quoy qu'ils foient 
allodiaux , feulement pour la faculté de les arroferde ces 
eaux ; ce quifaitconiedurer certainement que les eaux de 
ces Fontaines eftoient confacrées à lfis, puifque iVne en 
porte le nom , & lès autres eftoientà l'vfage de fa Reli- 
gion : Et toutes ont paiTc en propriété aux Religieux Chré- 
liiens fubrogez à la iuperftition payenne , en l'an D XXXI 
de Noftre (alut, que l'Ordre de S. Benoift commença entre 
nos nouueaux Chreftiens. Voila comment nous eftablif- 
fons fuffifamment , que ce que nous appelions auiour- 
d'huy le Temple de Diane , cft le mefme baftiment que 
celuy que l'infcription rapportée par Monfieur d'Albenasj 
nommoit le Temple d'Ofiris , ou de Serapis &Ifis, puifque 
le Temple de Diane eft efcla,ircpar vne double feneftre, 
(" comme le Panthéon à Rome ne l'cftoit que par vne fim- 
pté feneftre ) quireprefentoient le Soleil & la Lune , & à 

caufe 
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caiîfc J eux Oliris Se Ifis , qui clloicnt les Diuinitez de ce 
Temple. Et parce qu il eft conllruit près dVne Fontaine 
tres-protonde âc très- large, dans laquelle le Dieu Apis 
des anciens, pouuoit elke commodément noyc : Et les 
eaux fournir à la cruche des Proceflions , & aux ablutions 
des Sacrihces. Sans qu'on puilVe oppoler que la mclmc 
tradition appelle ce Temple , le Temple de Diane, que 
nous auons ellabli élire d'ifis : Car fi Kis eft la Lune au fens 
des E2;yptiens , comme nous auons monftre ; la Lune 
eftoit Diane , au lens &c (elon lopinion des Grecs , qui la 
nommoient Tiitorme, à caufe quelle eftoit la Lune au 
Ciel ; Diane en terre , ôc Proferpine aux Entcrs. Et c'eftoit 
l'opinion des anciens Philofoplies Grecs , rapportée par 
Plutarque, au traite dlfis Scd'Ofiris icdonxiiy que TO/i^ 
ris &: rifis des Egyptiens , eftoient le Pluton ôc la Profer- 
pine des Latins, comme le Somnus des mefmes Latins 
eftoit le Morphée des Grecs. Tellement que Tlfis des 
Egyptiens &: de nos anciens Nemaufiens eftant la Diane 
des Grecs: il y a grande rai(on pourquoy nos Contreres 
les Grecs de laPhocide, qui tiouuercnt nos dcuancicrs 
habitans de Nilmcs , deuots à la Deefle ifis , qui lelon leur 
créance , eftoit la mefme Diuinitc y qu'ils appelloient Dia- 
ne & Lune : Ils ont impoféau Temple qui leur fut retait 
de leur temps*, le nom de Diane, qu'ils donnoient à la 
Decflc Ifis , adorée par nos predecclleurs. Et ainfi qu'on 
ait nommé, depuis leur domination , le Temple de Diane, 
celuy qui auoit efté voiica la Deelfe Ifis , qui eft la mefme 
Diuinitc , qui feulement a changé de nom par le change- 
ment de langage de fes adorateurs , qui luy ont donné le 
nom qui eftoit à leur vfagc : Cela n eft pas extraordinaire 
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ny contre laraifon. Or ^n'cs que ce Temple fut dédie a 
Ofiris & à Ifis i les cjix: niches comme dix Chapelles en 
iceluy , furent remplis des Statues des dix Diuinitez , fça- 
uoir Serapis , Mars , Vefta , Diane & le Sommeil, nommez 
en Imfcription que nousauons raportée au commence- 
ment de ce Chapitre-, & de Siluanus , Nemaufus ^ & Liber 
Pater, nommez en celle qui a elle rapportée par Mônfieur 
Catcl, auV. Chapitre du fécond Liurcde fon Hiftoire de 
Languedoc. Et vray-femblablement d'Hercule pere de 
Noftre Fondateur & de la DeefTe Salus -, de laquelle la Sta^ 
tue de marbre blanc , d Vne grandeur iuftement conuena- 
ble àla niche, au rapport de Monlieur de Guiran > fut 
trouuée auprès de ce Temple , en Tannée mil fix cens 
vingt-deux , & fon image fe trouue au reuers de la médail- 
le de noftre Fondateur. Mais parce qu en la deuxiefme li- 
gne de l'infoiption que nous expliquons , auparauant la- 
quelle le nom àlCis auoit eftc efcrit : Serapis ayant efté 
nommé , Diane s'y trouue auffi auec Vefta , & le Dieu 
Somnus. il femblequen cet endroit Diane ne foit pas la 
mefme Diuinité d'Kis jinuoquée au titre. Cette difficulté 
fe fortifie par la confideration qu'on peut faire du Tom- 
beau , rapporté par Monfieur de Guiran , en fon. Chapitre 
des deux médailles de Nifmes , fur lequel on lit en chef 
le nom de Diane & d'ifis : & furie nom de Diane on void 
limage de la Lune en croilTant , & fur celuy dlfis , l'Ima- 
ge de fon Siftre ou Crexerelle d'airain , fi necelTaire en fes 
Sacrifices : Car il femble par ces marques de la Lune & 
du Siftre appropriez , Tven à Diane , lautre à Ifis , que Dia- 
ne & ifis foient deux différentes Diuinitez. Toutesfois 
puifque les noms font en différentes langues en Tuifcrip- 
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tion de noftrc Temple : ils y pcuuent cflrc deux fois poui: 
fignitier vue feule Diuinitc ; ((jauoir Ofiris &: Ifis en chef, 
pour nommer en Egyptien les Diuinitcz aufquelles le 
Temple eiloic dédié : Et Serapis 6c Diane qui font les mcf- 
mes noms en Grec, Se d'Hercule auec ceux de Vcfta, 
Mars , Salus , Ncmaufus , Siluanus , Liber Pater, Somnus, 
qui font en Latin pour titres des Images des Dunnitez , 
dont les Statues rempliflbient les dix niches de ce Tem- 
ple^ ce qui ne fouffre point de violence ôcfuit fort bien 
bien l'analogie des noms ôc deschofcs, &: troiiue exem- 
ple dans Ivfagede noftre Chriilianifme, lequel dans vn 
Temple du titre de noilrC-Dame des Anges , admet vne 
Chapelle de Noftre-Dame de pitic. Ceux qui ont baili ce 
Temple , qui fins doute elloient les Grecs , pour inlînucr 
doucement leur Religion dans les efprits de nos percsi 
ont voulu orner leur Temple Se leur Religion des noms 
de leurs propres Dieux , après en auoir tait la Dédicace 
aux anciens Dieux de nos habitans de Nifmes , pour lef- 
quclsil auoit elle édifié : Et parce que ceux qui (eruoienc 
au Temple elloient les PrelbelVes dlfls , connue par les 
cdifians , fous le nom de Diane , le Temple fut appellé de 
fonnom, iufquesàtant que par lauencnient du Sauueur 
du monde, noftre Chrillianifme , selbnt fut faire place 
auPaganifme, & ayant voulu fubrogcr les mylleres delà 
Relig'ion Euangelique , à la fupcrllition Payenne , aucc 
quelque rapport &: relation. Quelques filles de l'Ordre de 
S.Benoift, du Titre de Saint Sauueur de la Pont, furent 
fubrogées aux PreftrelTes d'iHs , &auxNinphes de Diane^ 
qui ont tenu ce Temple iufques à nos guerres Ciuiles de 
Tannée mil cinq cens foixante. A loccafion defqucUes ces 
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Religieufes Chreftiennes quittèrent leur Monaftere ^ s*é- 
tans retirées à Beaucaïrc , &c pendant leur ablenee leur; 
Conuent fut abatu, &: le Temple de Diane la plufpart 
ruiné & réduit en Teftat qu il efl: auiourdiiuy 3 parce qu é- 
tantauxtauxbourgdela Ville , il pouuoit nuire à la forti* 
fication. 

C H A P I T RE IV. 

Contre ceux ceux qui tiennent que le Temple de U Fontaine y 
efl yn Temple quAdrian dédia à Plotine^ 

O V S ceux qui ont quelque connoilTance 
de THiftoire ancienne fcauent que lamef- 
me Diuinité que les Payens adoroient au 
Ciel fous le nom de la Lune ^ ils ladoroient 
en terre fous le nom de Lucine^ôc aux Enfers 
fous celuy d'Hécate. Que les Egyptiens ladoroient fous 
le nom d'Ifis v les Grecs fous celuy de Diane 3 & les Latins 
fous celuy de Proferpine. Que toufious c eftoit vne mef- 
me Diuinité fous diuers noms^ ôcque ces noms cftoient 
difFerens félon le lieu de fon règne , ou félon la langue de 
(es adorateurs. Et lay defia montré que fous celuy dlfisj 
Nemaufus le Fondateur de Nifmes eftablit dans cette 
Ville, l'adoration de cette Decfle, incontinent après fa 
fondation qui fut enuiron Tan IIMCC C. de la créa- 
tion du monde. Que puifque s'efloit la Religion de fon 
Fondateur -, ce fut aufTi celle de nos premiers habitans. 
Qu'elle y auoit vn Temple , &: ce Temple porta apparam- 
mcnt le nom dlfis iufqucs enuiron l'an I II M C C C de 
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la mefmc création : auquel temps Nifmes ayant reccu vnc 
Colonie Grecque des Pliocenccs habitas de Marfcillc com- 
me nous monllrcrons en ùute -, ils communiqueront à nos 
habitans la plulpart de la Langue Grecque. Et par ce moyen 
donnèrent à leur ifis le nom deDiane qui elloit à leur v(age. 
Laquelle nommenclature leur pafla en couftume , &: dura 
quatre cens quarâte anSj/ulques enuiron l'an III M IXCXXX 
VU. de lamelme création que l Empercur Augulle nous cn- 
uoyavne Colonie Romaine. (:hie fi ( comme cc{\ l opinion 
de p\uricurs,&: peut-eftre la plus vraye Icmblable ) cette Co- 
lonie fut compoicc de ces vieux Gaulois, qui auoicnt ferui fi 
couraçculemct lules-Cclar au (îege de Marfeille à la batail- 
le de Pharl'ale , ôcqui depuis auoicnt acquis au mefme Au- 
gufte l'Empire de tout le monde à la bataille Adiaquc: lis 
continuèrent fans doute le mefmc nom de Diane .i noflre 
celcbie Temple tous l'Empire des Romains , parce qu'ils ne 
changèrent point de langue , ains eilans eux-mcfmes Grecs 
d'origine , ils luy lailVerent fon nom Grec : Que fi cette Co- 
lonie fut tirée des Soldats naturels Romains qui eftoient 
dans l'Armée d" Augulle , ils pourroient auoir eu la volonté 
de luy changer fon' nom Grec de Diane en celuy de Profer- 
pine Latin Mais ils n'eurent pasaHcz de temps pour le 
faire pafler en couilume , parce que l'aducnement du Sau- 
ueur du monde qui fut enuiron trente ans après > & la Pré- 
dication de fon Euangile qui fut peu de temps en fuite , ful- 
pendirentcc nouueau nom à noftre Temple , qui fut toû- 
/ours appcllé Temple de Diane. Et bien que noftre Chri- 
ftianifmc en cuft difpofé en faneur de l'Ordre de S. Benoill 
quelques Siècles après, &: qu'il fuft redifit en Conuent de 
filles Religieufcs de cet Ordre fous le Titre de St. Sauucur 
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<lela'Font: Encorescncét eftat il eft nommé Temple de 
EHanc dans le difcours Hiftorial des Antiquités de Nifmes 
de Monficuu d'Albenas Imprimé en Tan iM D LVIII. Pen- 
dant que ce Conucnc rubfirtoit. Et quoy que ce Conuént 
ayc ertc depuis dcmoly, Scies matériaux emportez j les 
relies de ce Temple ont toùyours conlerué leur ancien nom 
de Temple de Diane ^ qu elles portent encores. De Là s en- 
fuit que le culte de nortre Ifis , Diane, & Proferpinc doit 
cftre lemblable partout: Que la limetrie & conftrudion 
de les Temples doit élire par tout vnitorme -, & ainli que ce 
que nous appelions le Temple de Diane eftoit vn mefme 
édifice que le Temple de Prolerpine , de mefme ftrudure & 
de mefme compofition. Cela pofé , tout ce qu ont dit ceux 
qui tiennent lopinion que Timpugne , ne fait point de pre- 
iudke à la mienne : Le Temple de la Fontaine a toutes les 
qualitez qu'il fiut pour eftre de la Proferpine des Romains, 
de la Diane des Grecs ; & d'auantage tout ce qui eft de 
fpecihque pour eftre le Temple de la Ifis des Egyptiens qui 
eft la proximité d Vne Fontaine , & le iour dVne double fe- 
neftre , &c feruir au culte d Vne feule Diuinité fous trois 
noms fuccefliuement, Kis, Diane, &c Proferpine \ & ain/i on 
peut confilier ces deux opinions qui n ont rien de contraire 
iufquesicy. Mais de paft'er plus auant, &de fouftenirque 
c eft vn Temple conftruit par Adrian,&: conficré àPlotine ; 
cela rcfifte à THiftoire , à la raifon , & à la vray-femblancc : 
On ne trouue pas dans THiftoire , dans nos vieux docu- 
mens , ny dans la tradition , que ce vieux Temple qui eft 
bafty ioignant noftre Fontaine , &c que i ay prouué eftre de 
Diane au Chapitre précédant , aye iamais efté appellé le 
Tcuiple de Plotine : Au contraire iay monftrc qui! eft ap- 
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pelle dcpuis^cnt ans , le Temple de Diane. Ceux qui fod- 
tiennenr l'opinion contraire , ont fiiiui Dion Callins ,qui a 
dit qu Adrian édifia vn Temple à Plotinc fie qu'il y afteda 
quelques Hymnes. Et ce Temple , ils ont pcncc- qu'il 
ertoit celuy de la Fontaine de Nilmes.Mais cet Milloiien 
a eftc bellement trompe, parce quil cfcriuoit au raport 
dautriiy ,de choie aduenuë loin de luy, qui elloit ùNicéc 
au fonds de TAfie mineur : de ce qui eftoit arriuc à Nif- 
mes long-temps auparauant luy. Contre cet Autheur, il 
fuffit d o'ppofer lauthorite du plus fcauant en THilloire Ro- 
maine que noftre Nation ayc iamais produit , bien que 
moderne. Vigenere en Tes commentaires fur Titeliuc 
qualifie ce bafiiment d'Adrian fait à Nifmes en faucurde 
Plotine , vn Palaix. Et Spartien entre les anciens , qui pour 
cllre de la Nation dont il efcriuoit THiftoire •> &: plus pro- 
chain des chofcs efcrites , cfl plus digne de foy que Caf- 
fms. Sparrian nomme ce baftiment vne Badlique. Or il y 
a grande difierence d'vne Balilique à vn Temple. Les 
Temples font les lieux ou les hommes exercent tous les 
Mifteres delà Religion *• Se les Bafiliques ne font que des 
beaux baftimens prophanes , comme font les Palaix des 
Roys, ainfi que le mot Grecfignific , THollel de Ville ôc 
le lieu de plaida comme nous aprend Vitruue qui eftoic 
vn Célèbre Architede qui viuoit enuiron ce temps-là, 
auV. liurcdc fon Architeclure Chapitre I. M us la vrayc 
Hiftoirc originelle de cette fabrique, qui eft Tinfcription 
queie raporteray cy-apres au XV. Chapitre de ce traitté, 
la nomme feulement vne maifon ficrce. Ce qui ode toute 
la doute, car il ne faut pas Confiderer cette Epitete de fi- 
crée j n'y l'affedlation des Hvmnes , comme vne defigna- 
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non precizc des Temples. Tous les ballimens publics (ont 
(acres, ôc ces Hymnes ne font que des honneurs ciuils à 
la gloire de ceux qui font decedcs. Cette maifon n'a ia- 
mais eiU-vn Temple, puis qu'il ne fut pas ordonne d'y 
adorer Plotine ^ vn culte diuin n'y ell pas ellably ny des 
Preftres affedez , &: ne le pouuoit eftre parce que Plotine 
ne fut iamais déifiée, & que nul Hyftorien ne parle de Ton 
Apotheofe ny d'aucun Temple qui luy feut confacré , 
n'y aucun autre que Caffius , n'appelle pas Temple , la 
maifon qui feut baftie à Nifmes en fa memoircSculement 
l'Hiftoire remarque qu'Adrian s'en retournant d'Angleter- 
re à Rome,aprit à Nifmes le deccs de Plotine , &c qu'il y fit 
baftir cette maifon facrce , y eftablit le chant de quelques 
Hymnes à fon honneur. Que quant bien à fon retour à Ro- 
me,il auroit obtenu du Sénat cette Canoniiation,il ell nul- 
lement vray-fcblable qu'il en aye renuoyé les honorables 
cérémonies de l' Apotheofe Ôc la conftrudion des Temples 
à Nifmes. Rome qui eftoit la Capitale de toute la terres 
eftoit toute feule le digne Teatre de cet honneur fouue- 
rain. Eftant ridicule de croire que fi les pères Confcrits 
culTcnt par leur décret Canonifé l'Impératrice à Romei 
l'Empereur eut renuoyc Ci loing vn fpedacle li llluftre •■, 
& s'en fut priuc foy-mefme , l'impératrice des honneurs 
diuins qui luy auoient eftc décernes fur le plus fameux 
Théâtre de l'Vniuers, & toute la cour de lai-«?mplaifince 
qu'elle donnoit àl'vn&a l'autre de deux grands perlon- 
nages. L'infcription que ie raporteray cy-apres IN DIVAE 
AVGVSTAE MATER s'emble d'abort eftre celle 
d'vn temple. Mais on fc pourroit tromper en cette indica- 
tion, parce qu'elle peut eftre celle d'vne Bafiliquc comme 

dit 
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cîit l'autre inicription dont ic viciw «de parler , auiii-biciv 
que celle d vu Temple comme dit Cal1îu5. Et quant l'e- 
leuation de Plotuie , & laconllfudîon de Ibn Temple au- 
roitelle rcnuovée à Nilmes -, touliours l'identité des lieux 
{eroit incertauie ôc il rclleroit i eftablir ce q\n a clU- pre- 
mièrement delhit- ; kauoir qxie nortre Temple de b Fon- 
taine cft ccluy de Plotinc i ou s'il eft en autre lieu de la 
mefme ville. Et comme i';;y prouué par la forme de fa 
conllrudion , par le nom qu'il a porté defpuis cent ans ; 
que c'eft vn Tenv ledc Diane : Ceux de l'opinion con- 
traire font obliges de montrer par fa forme & par fon 
nom précèdent"; que ceft le Temple dePlotine, & pour 
quoy a-t'il quitte ce nom pour prendre ccluy de Dianci 
attendu mcfmes que ie prouueray en fuitte que le bafti- 
ment conficrc à Plotine eft fous les ruines de noftrc Cha- 
fteau. 

CHAPITRE IV. 
De t Homme des qudtrejatnbes. 

7£y^f^ ) O V T près de noftre Amphiteatre l'on voit 
la ftatue colollalc ademy relief du corps du 
Nombril en bas , de deux femmes nuës, 
Vnies par le flanc. L'erreur de Monfieur 
_ d'Albenas, qui a voulu que ce fut le Gerion 
d^a fabie j d'vne femme en a fait vn homme : au lieu que 
le lupiter des Poètes , d'vn homme fit v^ne femme , Tire- 
fiasi luy ayant le fleur d'Albenas donne le leul fcrotuni 
dans la planche qu'il nous en a taillée dans fes Antiquitez 
* G 
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deNilmes.Ildeuoitlaiff r à fa copie, la véritable marque 
de Ton (exe , qui fe trouue à l'original i & à Ton Ledeur, 
comme au fpedateur de la ftatuc , la liberté de fa penfée. 
Quand vn Hillorien fe donne cette licence , il pert la 
gloue de ion titre , & remplit le monde de menfonge & 
de contudon. L'Inclination que i' ay au vray , m'impofe 
icy la neceflîté de le rcdreffer. Nollre ftatuc ne fçauroit 
eftre de Gerion , parce qu'elle reprefente vne double fem- 
me , au lieu qu'en la Fable Gerion eftoit vn triple homme: 
Et aind la différence cft double -, l'vne du nombre des per- 
fonnes , l'autre des fexes fpecifiquement reprefentez en 
la ftatuc. Sans difficulté cette double femme ainfi expofée 
eft vne de fes figures de pierre que les Egyptiens , auoient 
accouftumc d'elleucr pour marquer la pufillanimité des 
ennemis , qu'ils auoicnt affuiettis fans combat : Car Hé- 
rodote au fécond liure de fes Hiftoires, bc Budée fon Com- 
mentateur fur le mefme lieu. Et lofephe au huitiefiiie Li- 
me de fes Antiquitez ludaïques , parlant de Suzac ou So- 
feftris Rois d'Egypte , rendent tefmoignat^e de cet vfis;e, 
& difent expreffément que ce Roy , qui de fes conqu?ftes 
fe fit vn grand Empire enuiron l'an de la création du mon- 
de 1 1 M D X C. pour marquer la lafcheté des peuples qui 
fe rendoient fans combattre , efleuoient fur les lieux , des 
colomnes ou piliers de pierre qui portoientengrauces des 
Matures de femmes. Nousauons bien deux autres ftatuës 
de fimples femmes nuës & entières , toutes efplorées , te- 
nans leurs deux bras fur le chinon du col , qui auoient cfté 
fans doute taillées pour mefme vfige : l'vne qui cft cQeuée 
fur le couchant externe du rauelin de la porte de la coro- 
lle , &c l'autre du mefme cofté dans l'interne du mefme 
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rauelin. Mais pour cxagcrcr dauantagc Li lalchctc des 
uaincus , & afl'curer cuidammcnt que ces mUcrables 
clloicnt plus femmes que (niiplcs Femmes : En failant tort 
à rhonaelteté publicque , ils expotbicnt aux yeux de tout 
le monde , ce que tout le monde cache , &. elleuoient des 
ftatuës de double femme , telles que celles dont nous par- 
lons. Elle n eil que du nombril en bas , pour monflrcr 
non feulement des femmes fins honneur : Mais aufli des 
femmes fans coeur fie fins conduitte , puilque cette llatuc 
ert fins telle fie ims ellomac , ciui font les vafes du ferueau 
fie du cœur i les vrais licges de la raifon &: des pallions de 
lame. Mais parce que l'application de cctvlagc déroge- 
roit à la gloire de noltre Patrie , fi Ion croyoit que ces 
Ibtuës euflen: elle efleuées pour elle : Comme fi au iuge- 
mcntdes Egyptiens quiont eflelcs Illuftres Conquerans 
dVnc grande partie de la terre -, nos Ancellres euflicnt efte 
dignes d'vne (1 infâme fletrillcure , &: coupables d Vn def- 
faut dont ils ne furent iamais capables. le fcrois oblige 
de faire icyleur Apologie : Ncantmoins contre vnc ac- 
cufation fi peu vray-femblable , il me fuftira d'en dire 
quelque chofc. Nos Illullres Nemaufiens n ont iamais eftc 
afluictis par les armes Romaines : Mais leulement ont 
efté aflociez des Romains par traitez &: confcdcrations. 
Voila pourquoy ils leur conférèrent leur droit Latin, qui 
eftoit en effet vne exemption des charges réelles, quia 
dégénéré en nollre Franc- Aleu y leur droit efcrit, leur 
bourgcoine , fie beaucoup d'autres priuileges , delquels les 
vicflorieux n'honorèrent iamais les vaincus. Ils n'euflcnt 
pas eftc auparauant appeliez Arecomiques , c eft à dire 
Martiaux , par vne dénomination conuenablc que lci:r 
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donna le conknccmenc tous les peuples de la terre^ 
qui auoient leur cognoiflance. Et en vn mot^ fi nospre- 
decefleurs habitans de Nifmes ^ euffent elle capables de 
quelque foibleflfe v ils n eufïènt pas eu le coeur d'abatre les 
ftatuës de Tibère ^ pendant qu'il pofTedoit dignement tou- 
tes les fciueurs d'Augurte Ton beau-pere ^ au rapport de 
Suétone ^ ce qui fut alors l'acfbion la plus hardie & la plus 
genereufe du temps. Ces ftatucs n'eftoient pas faites non 
plus pour eftre efleuées au voy(mage de Nifmes, Toutes les 
Gaules eftoient confiderées comme vne terre qui portoit 
des hommes , non feulement vaillans par excellence: 
Mais aulTi qui ont efté defpuis des ennemis redoutables 
& irréconciliables à iTmpire Romain , & contre lefquels 
particulièrement la vieille Rome auoitfait vn trefor pu- 
blic , pour n eftre point ouuert en autre occafion que pour 
leur refifter : Et par vn Règlement gênerai, auoitdifpen- 
cé les Preftres de fa Relidon , d'aller en çucrre contre 
quelque Nation que ce fuft , fauf pour la deffenfe de la 
Republique, lors quelleferoit attaquée par les Gaulois. 
L'eftime doncqucs en laquelle ils les auoient -, àc en par- 
ticulier noftre peuple de Nifmes , nous garantit plaine- 
ment de cette iniure : EtnelailTe point d'apparence que 
ces ftatuës fuffent tîTillées pour luy. Véritablement ces 
ftatuës Tymboliquc & parlantes ne fe trouuent mainte- 
nant dans Nifmes, que parce que cette Ville a efté tou- 
jours Chef de Royaume & de Rcpublicque &: maritime, 
comme nous montrerons cy-apres, &c que de fa plage 
lîirla mer Mcditerrnce ; elles pouuoicnt eftre commodé- 
ment portées en Efpagnc , & par tous les climats meridio- 
nauxj qui au rapport des Géographes ôc dei'Hiftoire , ont 
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roufious produit Mes hommes de peu de coeur. D ailleurs 
ces ftatucs font trouuées dans Nifmes , parce que cette 
Ville ciloit TArcenal des Romains , le (lege d Vn Procon- 
fui des Gaules , à la Cour duquel les excellens Sculpteurs 
fe tenoient volontiers , attirez principalement par nos car- 
rières de pierres dures ^ neantmoins douces Se traitables 
au cileau. A cette occalion ils auoient leur boutique prés 
de nollre Amphiteatrc , tout ioignant le lieu où le voit 
maintenant la Ilatuc de double temme , de laquelle nous 
parlons. Auquel lieu ont cfte trouuez de nos iours, &: fc- 
trouuent encore , vn grand nombre de tombeaux des 
Payens , infcriptions Latines, fie des pierres taillées en at^ 
tente, dont les lettres fie moulyres doucement pofecs IV- 
ne contre lautrc pour les conferuer , n'ont iamais ellé em- 
ployées en aucun balliment: Et font tirées d'entre les dé- 
plorables ruines de nollre Ville, encore aulli neuFues que 
/i elles fortoient auiourd'huy de deflbus la main de lou- 
urier. Ce qui démontre neceilairement que ces llatucs 
elloient aulli en attente pour eltre portées fie employées 
à dautrcs lieux; fie de la melmchacon que font les mar. 
chandilcs dans les magazins des Marchands^ attendans 
leur achepteur pour eftre tranf portées ailleurs ^ à leur vo- 
lonté. Et défait, elles ne portent point d'infcription qui 
^cs affecte cà quelque lieu particulier: Et toutesfois elles 
en eftoient ordinairement chargées, quand elles ertoient 
clleuées aux lieux où elles deuoiét feruir^luiuant le tcfmoi- 
gnage d'Hérodote &: dcBudée^au lieu preallegué.Lc nom- 
bre mefme de fes fl:atuës,qui fe trouuét trois en vn feul lieu, 
& de doubles fie de fimples femmes, monflie certainc- 
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ment qu'elles eftoient encore au magazin delouurier, & 
non pas U où elles deuoient eftre efteuces pour marquer 
lalafcheté des peuples. Car pour porter vne telle lignifi- 
cation , il fuffifoit bien qu elles futtent vniques , voire mef- 
me celles de doubles femmes,eftoient incompatibles auec 
celles de fimples femmes -, &c auoient vne différente figni- 
fication: Tellement quelles ne pouuoient pas conuenir 
nefemble en vn mefme lieu. 

CHAPITRE VI. 

Des Pr/apes 

I ces fales reprefentations des anciens Rois 
d'Egypte que nous venons de confidcrer , 
eiloient fiites pour fignifier la pudllanimi- 
té des peuples , dans les contrées defquels 
_ elles eftoient efleuées : Celles de la marque 
virile des hommes qui fe trouue expofée en deux endroits 
de noftre Amphiteatre , fignifie infalliblcment le coura- 
£;e mafle de nos predecefleurs , habîtans de Nifmes 5 au iu- 
2;ement des mefmes Romains qui lont édifié^ parce que 
cetaugufle bailiment eftoit fait pour nos habitans de Nif- 
mes , &c fixé dans Tenceinte de leurs murailles. Au lieu 
que les Images de natures de femmes , dont nous venons 
déparier, eftoient ambulatoires & pour cfla'e portées ail- 
leurs. La honte qui nous reuiendroit du premier emblème, 
cft repouflce par la fignification myfterieufe du fécond. 
Tous font triples &: aiflez a demy relief: Le premier, à la 
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partie Orientale de noftre Ampliitcatrc5 efl: Tlmaj^e de ce- 
luy d^Oliris, becqueté par des becs aigus , ôc dcuoré dans 
le fleuue du Nil par desannimaux de ce nom, &: depuis 
deïfic fous ccluy de Priape. Les Egyptiens le reprclen- 
toicnt triple , (elon Plutarque, au traittc d'Kis d'Odris: 
parce que tout principe de génération le multiplie par 
Ibv-metme. Voyla pourquoy du Verdier en fes Images des 
Dieux, rapporte quOlins elloit reprefcntc auec vn mem- 
bre viril trois tois plus grand que le naturel ; &: les pièces 
dcfculpture que nous condderons icy , font dVn i;rand 
Priape .lillc , de l'origine duquel en naiffenr deux petits. 

Il eftvray que Plutarque dit en la ncuhiicfme Section 
du traittc allègue; qu après rallallinat d'0(iris , Ion mem- 
bre viril tull iette dans le Nil , Se que le poillon appelle 
Oxyrinche ledeuora. Mais pourtant il ne faut pas croire 
que cefull: vn poillon, ains plutoft vn oyfeau-, parce que 
le mefme Autlicur aux Sellions quatre ôc trente-fept 
dumefmc traitté,dit quOxyruiche fignifie bec-aigu : 
qui monilre certamement que c'cftoit vnoileau, fie non 
pas vn poiflbn: Etquec'eftvne hute de Plutarque^ quia 
mal rendu en Grec le nom Egyptien de cet animal -, ayant 
clic porte facilement à cette erreur, de croire que ce fuft 
vn poiflbn -, parce que la manducation dont-il parle a elle 
faite dans vn fleuue. Tant y a que puilque le nom de cet 
animal déclare qu il auoitvn bec , &: que cela ne connient 
pomt à vn poiflbn , mais à vn oifeau. Que l'emblc me que 
nous expliquons ell la reprefentation dVn Priape becque- 
té par de grands oifeaux , comme des Cannes , qui au- 
roient les iambes hautes comme des Hérons, &:que ces 
oifeaux font Amphibiques, plongeans dans les eaux\ ôc 
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volans dans les airs : Plutarquc a pu le nommer poiaon, 

prefque auec autant de raifon qu oileaii. 

Et que quant Plutarque auroit bien rendu TOxydnchc 
des Egyptiens par vn poilTon du Nil , &: qu il n'auroit 
point équiuoquc d vn oifeau à vn poifTon de me' me nom: 
Il efl: véritable qu'il avfc à Tendroit de cet animal de la 
mefme figure de laquelle ont vie les Romains en la rcpre- 
Tentation de leur Louue. Car, parce que leur Fondateur 
& fon frère auoient efté elleuez par vne putain , que Texaf- 
peration de leur langue , nomme vne Louue. Les Scul- 
pteurs de cette Ville nont pas tait difficulté de lesrepre- 
fentcr par deux petits enfans , fous le tetin de la brute qui 
porte ce nom : Et par cette mefme licence défigurer la 
génération du noftre^ par cette lalle partie de fon ayeul 
qui fut iettce dans le Nih ôcdela déification de laquelle 
nos deuanciers fe glorifioientli tort. Et puis qu'ils repre- 
fentoient la Larentia Romaine par la femele d vn Loup: 
Ils pouuoient reonuueller à nosNemaufiens^ la mémoire 
de la génération de leur Fondateur , par l'Image de la par- 
tie inftrumentale de (a génération. Et pour fxire la diffé- 
rence de ce membre deïfic^ d'auecles prophanes^ ils le 
reprcfentoient bequeté , parce que leur Dieu auoit efté 
becqueté par les becs aigus du Nil. 

Le deuxiefme Priape eft oppofc a la fituation du pre- 
mier : Il ell contre vn autre pilaftre , à la partie Occiden- 
tale du mefme Amphiteatre, furmonté d Vne femme qui 
le tient arreftc auec des refnes à la main. Si le premier peut 
cl^c appellé becqueté^ celuy-cy peut eftre nommé gou- 
ucrné:LVn&: l'autre font aiflez, pour monftrcr l'acfliluité 
de leur adion. Le premier du collé du Soleil Leuant ^ pou- 
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uoic enfeiqncr aux icuiics gens les maux & les repentis qui 
accompagnent toufiours' les brutales inclinations du 
corps , (elon l'analogie des efcoles : Et celuy du Cou- 
chant monftroit aux hommes taits , que la tempérance 
ou la railbn douient tenir en bnde les pallions animales. 
Ce quielt toùioursvn llluilre monument delà vertu de 
nos pères, v le telmoignagc des anciens Romains, 
qui ont clic i- ur teiTips les plus (âges hommes de la 
terre. 

CHAPITRE VII. 

'Ni fines fut Colonie Grecque. 

E S habitans de Phocce Ville d'Ionie en 
Azie mineur , iadis colonie d'Athènes ; 
eft.xns trauaillés parles guerres des Peifcs, 
furent contraints de quitter le pais, ils yin- 
^y^^v» drent lur les colles de Prouence , Se y fon- 
dcren: M.xrceillc , au rapport de Marcellin Liurc , XV. du 
temps de Tarquin Pnlquc V. Roy des Romains, lelon Eu- 
ttope liure I. Chapitre V II I. Et loixante ou quatre-vingts 
ans après, le grand Cirus continuant de plustort la guerre 
contre les Grecs ; ils les contraignit .1 qmtter le pais &: bul- 
quer fortune ailleurs. Ils vindrcnt .\ la Plage de Prouence 
fous la conduite de Furius , & de Scranus , luiuant luilin h- 
urexlih. Et sclbblucnt.Ularreille délia fondée par leurs 

compatriotes. ^ , 

Cette grande peuplade de Grecs , plus que fuffilante 
pour remplir Maricille , qui cft dans vnc fcuuation Rerilc 
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& vn fol ingrate feue obligce pour Q, defch-irger/de fonder 
Auignon;par moyen de Leuenicus, qui donna fon nom au 
Comte Venicin : Nice, Orenge & Agde , & d'enuoycr des 
Colonies à Antibou , Turin & Taragone & fort apparam- 
ment a Nifmes par les conicdurcs fuiuantes. Première- 
ment le langage des habitans de Nifmes fnt Grec ; & leur 
dure encores. Trois ou quatre petits Torrents, qu'ils ont 
dansla vieille Ville,&a lentour d'elle^ fonf'r.ppellez Ca- 
tarau de kcctu^^s:. fiuo am jmpetu. Ils difeiit aualifque de 
^Autfugio. diparoiftre ; & plufieurs autres mots fem. 
blables. Pour vn iecond Lïdiome de nos habitans eft cn- 
cores Grec, au dire dcsfçauans en cette Langue i qui re 
connoillentque outre les mots, leur accent eft Grec. Pour 
vntroiliefme nous auons des vieilles Epitaphes , dau 
très infcriptions fur nos marbres antiques , en caraderes & 
Langage Grec. Pour vn qiutriefme, nous auom plu{îcun; 
Epitaphes en Langage & caradercs Latins ^ mais poiirdc-s 
ramilles qui auoient des noms Grecs EVTYCHES 
KT$cV.Vc"^^^^^^^^- THEOPHILE. DIO- 
^^Ja^xw^^^^^^^- calitiches. TRI- 

PHAENA. PHOEBVS. Pour vn cinquiefme, au- 
parauant que Nifmcs dependift des Romains , les ha- 
bitans de Nifiiies & du païs prochain : eftoient appeliez 
Arecom.ques qui eft vn nom compofc de deux mots 

c'T' nT/xr'''^'^"'" ' ''^"«i'-'"^ noms 

1.1 ?y^^\ HERCV.LE. Et pour vn fpnefme 
Luis balbmens do cette deuxiefme [antiquité particu- 
hers & pabhcs qui fubfiftcnt encores, font d^^l'Ordlnn^ 
c des G ecsc:omme nous prouucrons auChapitre fuiuant 
Pour vn h-.unc/]nc . NUmes tout fcul dans les Gaules v^ 
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uoit en rcpublipiie comme Marfolle :iyant XXIV. Villes 
ou Bourgs des Volques Arecomiques de fa de pendaïu e. 
Av lieu que les Volques Te^f^oQc^s nos voifins , &: tout le 
reilc de la Gaule Celtique viuoient fous la Monarchie 
d'Ambigat, de Bituit &: des autres luccelTeurs de lupitc^ 
Rovdcs Cehes. Leur Royaume eftoit borné par le Rolhe, 
les Pirences &: TOcean/muant la deficination de Strabo h: 
& non pas par la mer Mcditarance; pour en exclure les 
Arecomiques, qui tenoient toute la Plage de cette mer, 
depuis Narbone^ lufques au Rofne. Cela mefmc que Nif- 
nies teut Tous vne mefmc forme de Gouuernement que 
Marfeille,eftanr vne bonne Côic clure qu elle teur fa CoJo- 
nieipuis que les Colonies eftoict des Simulacres des Villes 
qui les auoient enuovces,fuiuat Aulc Gclle.Pour vn neuf- 
uiefme,les Armes de Marfeille font vn Taureau d*or cô me 
furet audî celles de Turin fa Colonie-,&: celles de Nifmes^ 
ont cfl:c aulli vn Taureau d*or. iufques a nollre Roy Fran- 
çois premier. Ce qui efl vne marque de filiation entre les 
hômes^ le doit eftre aufll entre les Villes, les Colonie^ n*e- 
ftans que des efTeins du peuple qui les a enuoyecrs.Et côn^c 
ic porte les Armes de mon perc> il ell vrayfemblable,q!x 
les Colonies portoient les armes des Comniunautczdonc 
elles eftoicr yffeues. Et puifque Nifmcs portoit les Armes 
de la Ville de Turin, ôc que Turin elloit Colonie de Mar- 
/ei]le^& portoit mefmes Armes qu ellciNifnes doit au âr 
efté aufll bien que Turin \ Colonie de Marfeille. 

Eflant fort confîder^ble pour prouucr que Nifmes a elle 
Colonie de Marfeille -, qu incontinent après que Fabius 
Maximus eut alTuietty Marfeille à Rome fous prétexte de 
la fecGurir comme il fera dit au lo. chap. de ce traité. Et 
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que ccfte fugediô eut compis Nifmes qui cftoic Colonie 
de Marlcillc , Se le païs de Arccomiques qui depcndoit de 
NUmes : les Romains & les Maricillois enuoyercnt vne 
Colonie a Narbonnc qui eftoic dans l'eftat de Nifmes , & 
par ccà cnjoy ; eut qui n'auoient point de droiél de dif. 
nofci dcs Arccomiques allies de Marreille:Etquidircimu- 
loicnc cncorcs Icurvfurpation fur tout les deux j Vouleu- 
rent C: fcruir aparcmmant du droid de ceux-la, pour aflfa- 
getirccut-cy.Enuoyera Narbonne vne Colonie Compo- 
kc la moitié de Marfeillois & Lautre de leurs propres ha- 
bitans , au raport de Ciceron en Ton oraifon pour fonteius; 
pour fe feruir du prétexte du droid de Marfeille a couurir 
leur vfurpation. Car pourquoy les Romains euflcnt-ils pris 
deshabitans de Marfeille pour les loger en ColonieaNar- 
bonne/i Narbonne eutcftc auparauant de leur Comque- 
fte. Ils n'eufTent pas employé la focieté qmls auoyent auec 
les Marieillois pour mettre vne Colonie dâs leurs propres 
terres,lls y euflentenuoyé leurs feuls habitans pour safTeu- 
rer ponr eux feuls de cette Ville & de tous les volques.Au 
contrere , ils nont pris des Marfeillois en cette occafion 
que pour vfer du droid que Marfeille auoit fur Narbonne 
dependente de Nifmes. En vn mot ceft cnuoy que Rome 
fit dvS habitans de Marfeille auec les fiens en Colonie a 
Nirbonne,autemsqucRome n'ofoit pas ouuertement 
coafcff.-rd'auoirvfurpé Marieillc ; eft vn adueu quelle 
d )iin i que Naibonne apirtcnoit a Marfeille, Et Narbon, 
ne eaant alors de la dcpendence de Nifmes , elle ne pou- 
uoit apartcnir a Marfeille, que par ce que Nifmes mefmes 
en depcndoit & eftoit fa Colonie. 
Dauauugcl'liiftoire nous apieut qu'après que Nifmes 
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& tout le païs des Arcconiiciucs qui comprend le Viuarcs 
( comme nous montrerons cy après ; eut elle nfTugcri a la 
republique Romaine i il fcut rcgi en proumce prcroricne , 
luccclliuemcnt par des prêteurs qui lopprimoicf par leurs 
concullions , tantôt (bus le prétexte du palHige des armées 
que les Romains enuoyent en E(jv.gne,3c tantôt de la ré- 
paration des chemins militaires , du tburniiUment des 
grains, de la Caualerie &. des foldatJ. Qje ces oprellions 
dont tonteius feut fi bien détendu par Ciceion , contrai- 
^qnircntnos Arecomiqucsà le mettre fous les armes,& re- 
liller au palTage des Romains dans leurs pais. Ciceron les 
nomme volques, fie ainfi comprend les deux parties de 
nôtre prouince : les Arecomiques &; les Teclo l^gcs. Dau- 
tres Autheurs anciens ne nomment des peuples rebcilJs 
que les Arecomiques &c les Heluesjqui defendirJt le paf- 
fage du Rolne en leurs bords , contraignirent le çrand 
Pôpec d'aller pafler ce fleuuc beaucoup plus haut, Ce pren- 
dre les Helues par le flanc. Par la facilite de ce pn(]>,^'e ils 
fcurent lurmontés , ô' les Arecomiques aulli, 6,: mis fous 
l'obeïflance Romaine.rompée leur ofla leurs Ville & leurs 
terrcs,au raportdu mefmc Ciceron au lieu pre-allcgue:!e5 
donna aux Marfcillois, qui eft le bien fa:c> dont il leur re- 
met le fouuenir au premier liure de la guerre ciuile. Sur le 
fugcidecefteexpeditioniCiceron pouVla loy Manilia did: 
que par la défaite des peuples de la gauleiik)mpce auoit 
ouuert vn chemin aux légion Romaines pour aller en Eù 
pngne dontiUiloit gouuerncur.Et Pline r.iporte quil luy 
fcutefleuc furlesmoats pirences vn tropha pourauoir 
foufmis a la république RomaineSyô. villes defjnu's les Al- 
pes, iufques aux marches d'Andaloufie. Ecdeipuis au ra. 
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port d'Alexandre en fcs iours gcniaux: de Iule Cefar en Ces 
Commentaires la prouince Romaine , qui comprenoit 
Marfcille ôcNifmes^dc Prctoriene feut érigée en côrulaire. 

Ces chemins Militaires dont nous venons de parler 
reftent encores en Prouence prefque tous entiers fous le 
nom d'Aurelien defpuis Frejus iufques a Tarafcon. Et de 
Domitien en Languedoc , defpuis Beaucaire Iufques a 
Narbonc ^ que le vulgaire nomme le chemin delà mo- 
iiede , de yia rmmta^corrompu^lcc^ucl cfl fort ruiné. 
De ce que les terres de Nifmes fcurct donées aux Marfeil- 
Jois. De ce que Marfcille & Nifmes ont obtenu des Ro- 
mains^ d eftre érigez en Prouince Confulaire, par vn Pri- 
uilege commun entre elles',fe tire auffi vne efpece de preu- 
ve que Nifmes â eftc vne Co'onie de Marfcille. Car lors 
que les ten'es de Niimcs ont eftc cTonnées aux Marceillois 
par le grand Pompée -, cela a efté pour reiinir la partie au 
sour : Donner ^ ou pluftoft rendre à Marfcille amie & con- 
fédérée des Romains, fe qui eftoit fien auant IVfurpation 
de Fabius Maximus. Et quant on a donné vn mefme Pri- 
uilcge à ces deux Villes : c'eftoit parce que leur fuietion à 
la Republique Romaine auoit efté faite a mefme temps 
&:parvn mefme traite. Pourquoy fînon parce que Nif- 
mes eftoit Colonie Marfcilloife j eut-on donné Nifmes à 
Alarfcille ? Pourquoy donner des terres fi efloiguées ; en 
pouuanr donner des prochaines ? Et pourquoy donner à 
toutes deux , d c^ftre vne feule Prouince , fi toutes deux 
neuffent pas efté alTuieties cnfemble, ôc par vn mefme 
droit ? Elles qui fe trouuoient dilbntes d Vne vintaines 
de grandes lieues IVne de l'autre , & feparées par IVn 
des plus grands f Icimes de r^urope : qui a toufiours 
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fcparc en deux grands Ellars, les Nations ou elles font 
fciruces. L'Empereur Augrilc voyant cette fcparation eltre 
ncceflaire les diuifi en deux Prouinces. Nifnies à la pre- 
miere Narbonoife \ &: Marceille àla deuxicfme. Au débris 
deTEmpire Romain^ Marceille a demeure longuement 
auec toute la Prouence, dependiite du Royaume d'Arles^Sc 
defpuis de ccluy de Bourgougnc.Enfuitte de l'Empire d*AL 
lemagne. Et fuccefliuement du Royaume des Oftrof^ots^ 
Se après des Comtes de, Prouence. Pendant queNifmes 
dependoit du Royaume de France ; de celuydes Vizi- 
gots. Et encore des Comtes de Tolofe. Et maintenant 
ces deux Villes dépendent de deux Prouinces, & de deux 
gouuerncmens bien diftincls , & (eparez par le mefme 
fleuue du Rolne. Pourquov ( dis-ye, Fabius Maximus eut- 
il ioint enfemble deux Villes f\ efloignccs i & que la ne- 
ceflitc de l'Ordre & de la Nature àtoufiours defpuis des- 
vnics \ Cl elles n'euflcnt pas elle trouuces dans la mefme 
vnion , de dans la mefme focietc qui eft neceflairement 
entre les Villes Métropoles Se leurs Colonies. 

De toutes ces coniedlurcs fc vérifie euidamment que 
puifque les habitans de Nifmes parloient Grec , efcri. 
uoient en Grec , auoicnt vn nom Grec, &: leurs Dieux 
auffi : Et leurs baftimens aftans de rArchite(flure des Grecs 
n'eftas pas Grecs de Natio eux mefmes,ainsfort efloignces 
delà Grèce; ils deuoicntauoir tire leur origine des Grecs. 
Ce qui ne peut eftre que des Grecs Phoccces de Marceille 
leurs voifins^par moyc de quelque Peuplade qu*ils en auoicc 
receiie-atendu mefmes que lacommunautc des habitans de 
Nifmes corne ceux de Turin aufTi Colonie desMarceillois 
ponoit mefmes Armes que la Communauté des habitons 
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de Marceille , &c viuoient en Republique comme elle. 

Il y a deux temps à confiderer pour fçauoir celuy de 
l'enuoy de cette Colonie àNifmes ilVn^du temps de la 
fondation de Marceille j lautre celuy auquel les longues 
guerres de Cyrus, contraignirent les peuples Grecs à fe re- 
fugier à Marceille. Or il n ell: pas vray femblable que 
Marceille , incontinent après fa fondation , aye en 
uoyé fes propres habitans en Colonie -, mais pluftoft que 
cette furabondance de Grecs, que les guerres de Cirus 
chalHis ôc qui vindrent fe réfugier à Marfeille ^ fut def- 
chargce en Colonie. Cette première fondation de Mar- 
ceille feut faite duReignede Tarquin Prifque, comme 
nous auons défia dit, qui commença à régner à Rome 
l'an C X X X V 1 1 1. de fi fondation qui refpond au deu- 
fiefme de la XLI. Olimpiade des Grecs. Et Cirus com ença 
fon Règne le premier de la LV. Olimpiade qui refpond 
au C X C 1 1 1. de la fondation de Rome. Et au 1 1 1 M V. 
de la création du monde.-peu après lequel , il faut raporter 
l'enuoy que Marceille fit dyne Colonie à Nifmes. 

mQQmm^mim^m&m m^&QSiÇQmQmoâmm QâQâmsmâmsmem&)^ 

CHAPITRE VIII. 

De la vieille ceinture murailles de Nifmes. 

Pparammcnt la vieille clofture de la Ville 
qui fubfifte encores en partie, ne fuft pas f li- 
te au mefme temps de fa fondation : Car 
les fondations des Villes font faites en l'vne 
de CCS deux manières; ou lorsqu'vn Mo- 
narque fait vnê Ville tout de neuf, dans yn lieu où il n'y 
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en auoit point auparauant ; auquel cas il afiîgne auec pro- 
portion fie commodité , les endroits de fes rues , fes 
places , les Temples , THoftel de Ville , ôc le lieu de Plaida 
&: y loge incontinent force habitans : comme de noftre 
temps Richelieu , Charles-Ville ôc autres. Ou bien le chef 
d Vne peuplade ou Colonie , ou de quelque Nation tranll 
plantée, les loge fur quelque lieu commode ficaduanta- 
ecuxi auquel cas il les hutte à la haftc, & à leftroit pour 
la neceflitc , Se lors les places des maifons font prifes à la- 
uanture fie en deiordre^ fie comme leur commencement 
eft périt fie necefliteux , leurs ballimens font chetifs; & 
en 1 vn &: en l'autre cas le heu refte à clorre iufques à ce 
que la Communauté des habitans foit aflez grande , fie 
qu ils ayent moyen de le flxire. Noftre Nifmes vray-fem- 
blablement a elle fonde en la première manière; tes pre- 
miers baftimcns fupcrbes fie magnifiques , perfuadentau 
fcment qu'il aeftc tonde par vne puilTance Souueraine, 
telle que celle de Nemaufus , qui luy a donne d'abord 
toute la lufteflc Se la régularité, fie fa rcftauration après 
vne générale ruine a eltc faite en la dernière forte , es 
féconds baftimens petits fie irreguHers, on donnent fufii- 
fant tefmoignage. Nemaufus qui la fonda cnuiron Tan 
deux mil trois cens de la création du monde , au calcul de 
Vigenerc 6c de DuVerdier, ne l'enferma pas de murail- 
les : ou s'il luy denna quelque mauuaife clolluie, ce ne 
fuft pas ce bel fie tort edihce qui paroill encore. Mais en- 
uiio fcpt cens ans apres,les Phoceces habitas de Marceille, 
enfcignerent aux Gaulois à fe clone de murailles : comme 
rapporte luflin enfon XLIII. Liure. Et que laclofture de 
Nifmes foit l'ouurage des Phocences Marceillois fe , prou- 
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uc du VIII. Chapitre du IL Liure de Vitreuue; auquel 
endroit cet Autheur dcfcriuant TArchitedure des Grec s 
de fon temps y qui eftoit fous le règne d' Augufte , dit qu ils 
ne la mettoient point de pierres en œuure, fans élire pre- 
mierement efquierrces par vn codé, &: ne lailfoient point 
d entre-deux pourçn mettre de petites entre les grandes 
en face de la muraille ; ains la rendoient maffiue par ceL 
les qu ils auoient efgalécs , & rendues dVnc mefme efpaif. 
feur. Ce qui eft la naïfue defcription de la ceinture de 
Nifmes , & vne preuue certaine & de monftratiue , que 
c^ll louurage des Phocences de Marceillc , qui eftoient 
vne Nation entre les Grecs. 

Le temps de cette clofture ne peut pas eftre plus precize- 
mentprefumc que de quelques années après que les Pho- 
cences de Marceille -, eurent enuoyé vne Colonie à Nif- 
mes qui fut Tan I II M V. comme nous auons dit au Cha- 
pitre précèdent , &: ainfi cette année de noftre falut 
MD CL XIII. Et du monde le VMDCXXXV. Il y 
a deux mil cent quatre-vingts cinq ans de noftre clofture. 

Lalongeurde cet édifice eftoit de quatre mil fix cens 
quarante canes , fa hauteur de (ix canes , compris le pare- 
fou, qui eftoit dVne canne de haut : fon efpaiftèur dVne 
cane , qui fouftenoit vn Corridor, de largeur de dix pans^ 
paué de grandes pierres ; auffi longues que la largeur du 
Corridor. L'efpeffeur du parefou eftoit d Vn pan : De pierre 
dure de douze pans de long , & vne canne de haut -, auec 
vne baluftrade de bois en dedans. Cette muraille eftoit 
gardée par des foldats , logés dans des tours rondes , car- 
rées & odogones , hors d œuure i diftantes IVne de lautre, 
de vingt-quatre cannes tout à lentour : de trois cannes 

trois 
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trois pans de diamètre chafcunc -, fauf celles qui cftoicnt 
fur les portes qui eftoicnt de fix cannes, vn pan de Dianic^ 
tre , aucc vue cfleuation ou Vedcte tin* la muraille au de- 
uanc des deux auenucs de chafque tour. En cette maniè- 
re , noftre clofture elloit à mille cannes près , aufll lon^;uc 
que celle de lancienne Rome, fous TEmpire de Vefpafien; 
au rapport dePlmc liure III. Capitre V. ou fous l'Empire 
d*Aurelian , au rapport de Flauius Vopifcus Siracufiin. 

Cette ceinture de murailles , auec ces tours flanquées 
pour TArc , fie fins foflcs , ont feruy de clofturc à noftre 
Ville de Nifmes , iufques a ce que Charles Martel , la prit 
après vn long (lege , lur les Sarraiins en Tan DCCXXXVI. 
Il la brufla &c ra/a > comme toutes les Hiftoires le tefmoi- 
gncnt , &: ne leifla que cette partie de murailles anciennes, 
qui feruent encores defpuis les ruines denortre Chafteau; 
iufques à la plate forme qui ell près du Palaix. Defpuis cet- 
te année DCCXXXVI. Nifmes demeura auec ces pe* 
titcs reftes de murailles, iufques en Tan M C X C V. que 
(es habitans firent la Clofl:ure de leur Ville vn peu remife-, 
en vertu de la conceflion des Comtes de Tholofe qui en 
cftoient Seigneurs. Et fes nouuelles murailles, ontferuide 
clofturc auec leurs tours 5c foflez , iufques à Tan MDCXXI. 
qu elles feurent fortifiées, fous lauthoritc du Seigneur Duc 
de Rohandefix bailions, autant de demy-lunes & con- 
trefcarpes , dont la moixic ftut démolie , en la paix de lan 
mil fix cens vingt-deux , rebafti pendant les troubles de 
lan mil fix cens vingt-cinq , fie le tout abatu après la paix 
de lan mil fix cens vingt-neuh &c 1 aiffé en Icftat qu il eft 
maintenant. CVfl: à fçanoir les fimplcs murailles ôc le fof- 
fc. Sauf defpuis peu auant la porte delà Boucarie , iufques 
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au pied des tours du Chafteau , ou le foffé a efté comblé. 

CHAPITRE IX. 

T)e la Tourre-Magne. 

Etre Tour efl nommée Tourre-Magne, de 
Tour Romaine par corruption des mots, 
ou de grande Tour , comme Charles-Ma- 
gne de Charles le Grand : C'efl: bien lopi- 
nion commune ^ mais perfonne n a voulu 
encore fe déterminer à IVne ou à Tautre de ces deux 
dériuaifons. Toutes- fois puifque nos Adtes plus anciennes 
portent efcrit Tourre-Magne , comme i ay veu en plu- 
neurs; iene fliis point de difficulté de la tirer de gran- 
de Tour. De fait, elle eftoit grande , foit qu on la confidere 
par la hauteur de fon fol , qui eftoit la plus haute des mon- 
tagnes , fur lefquelles noftre vieil Niîrnes eftoit alfis j foit 
quon la confidere parcelle de fon baftiment : Car enco- 
re toute abatuë qu elle eft , il luy refte quinze canes de 
hauteur, qui eft le double de Toutes les autres Tours de 
la vieille Ville , qui reftent encore fur fes murailles. Elle 
eft déforme odlogone, dont chafque face à cinq canes 
par en bas , maftîue &: fins aucunes chambres ny autres 
vuide , defpuis le bas iufquesau miUeu de fa hauteur. Vn 
degré à pluficurs repos de quatorze pans de large , faifoic 
la moitié defpuis le Pied de la montagne , fur laquelle elle 
eft aftize iufques à quatre cannes, de ta hauteur de la Tour. 
A cette hauteur de quatre cannes , le degré ioiçnoit la 
Tour, 6c donnoit montée iufques au fommet. Âpres la 
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moitié de la hauteur, il y aiioità lentour du maffif, fix 
petites chambrettes en demy rond , de fix cannes de pro. 
tond, lans porte pour y entrer. Tellement qu il y flilloit 
delcendre par le haut. Rellamblans à fix crcncleurcs à 
lentour dVne colonne qui feroit reueftue de toile; /aujf 
quau lieu de la toile, les chambrettes efloient reueftues 
de la muraille de clofture de la Tour , defpefleur de quatre 
pans. Il y auoitdeux autres chambrettes de mefme forme, 
au miheudu maflltde la Tour : Au heu que les autres /ix 
lont près de la circonterence. LVfage de cette Touri mis 
beaucoup de monde à deuiner. La plufpart ayans eu opi- 
nion que c*e(loit vne Tour de confecration , quiferuoit 
aux Apotheoles des anciens Payens, en la cérémonie de 
TAigle mis en liberté au lommet d'icelle ; pour fimbolc 
de l'Euocation au Ciel , de celuy qu on vouloic déifier. 
Et turcela lont employés beaucoup de tefmoignai^es de 
THilloire Romaine. Mais lopinion qui me femble la plus 
vray-femblable, n eftpas celle-là. La forme de ces petites 
chambrettes conllruites comme des Icacs, en heu haut 
& alfeurc Se de difficile accès , ne femble propre qu'à met- 
tre U AE R A R I O ou le trefor de la chofe publicque. Et 
de fait , il ell: certain que defpuis le temps de noftre Repu- 
blicque , elleaencores feruiàcette vzage, fous TEmpirc 
Romain. Carily auoità Nifmes.Vn corps ou Collège de 
quatre Trezoriers ou gardiens du Trefor public. Monficur 
d' Albenas au X X V 1 1. Chapitre de fes Antiquitez,raporte 
trois Infcriptions qui le prouent.Et Catel vne autre au 
V.Chap.du n.liure de fon Hiftoire du Languedoc. Et nous 
en auons veu plufieurs antres qui n ont pas efte rappor- 
tées : mefmes vne fort belle auLxrdni de Monfieur de faint 
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Cerari,enfesmotsL.IVLIO. QJ. V O L. NIGRO. 
Iill. VIR. AB.AER. Iiiul. VIR. AVG. CORP. 
NEMAVSENS. D.D.D. Leur qualité & leur nom- 
bre eftans déclares par ces mots in T. VIR. AB. AERA. 
RIO. Doù s enfuit que puis quily auoit à Nifmes vne 
compagnie de quatre Treforiers ou gardiens du Trefor 

Î oublie : Il y deuoit auoir vn Trefor public & vn lieu pour 
e garder qui ne pouuoit ellre plus affeuré ny plus commo- 
de qu'en noftre Tourre-Magne ^ laquelle aufli ne pouuoit 
feruir qua cette garde par la forme de fa conftrudion. 

Il eft vray que d ailleurs , fa haute fcituation &, ftru- 
£ture , donne des fortes conie6lures que cette Tour fut 
faite pour efleuer vn Phare , ou fur la mer ou fur la terre; 
pour efuiter les furprifes no61:urnes ^ & adreffer les voya- 
geurs en rvn& en l'autre Ellcmcnt. Ce dernier vfage eft 
encore mieux eftably par deux raifbns conuainquantes; 
IVne, la dénomination du heu ou cette Tour ella/îize: 
qu vne longue tradition defpuis plufieurs fîecles^ &c les plus 
anciens terriers de noftre Ville nomment la lampeze, pour 
dire que cette Tour portoit vne lampe -, qui eft vne lampe- 
fe au vieil langage du païs. Et cette lampe ou Phare, eftoit 
abfolument neceflaire , Ci noftre mer Mediterance à iamis 
aproché nos murailles de Nifmes , comme plufieurs efti- 
ment. Or que noftre Nifmes ait efté autres-fois maritime, 
fe prouue par les coquilles de mer que Ion trouue ordinai- 
rement fur la plage -, lefquelles ont efté trouuces en grande 
quantité au pied de noftre Touri lors que pendant nos 
guerres Ciuille delannée mil fix cens vingc-neuf, nous 
i'^uions baftionnce. Se prouue encore par diuers A6les 
anciens qui fe hfent dans les Aixhiues de la Ville defquels 
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il aparoift que nollro campnc;jic clloit toit iilaîdcagciilt 
Icsdiiierscndroics d'iccllc portoient des noms aquatiques 
qui lonr encore en vzagc. Vaunagc , quafi valon dcsNa- 
yadcs Kb.lc robinc , o'ù cil vn grand canal à conduire les 
eaux. Et par le tclmoi.^nage de nos Géographes anciens 
& modernes , de iHilloire & de lerperience mefn^^e , qwi 
nous enfeignent que nollrc mer Mediteranée scl\ e{]oi- 
£;néedc nous, de plusdvne lieuë defpuis trois ou quatre 
(lecles. Aygues-mortes Fut fondée furie bord de la mer par 
Saint Louis pour y faire vn port de mer au commccemenc 
du treiiefmc liecle de noltre lalut ; & mamtenant elle n'en 
aproche pas dVne lieuë , ce qui montre que durant les 
vingts Hecles precedens que nollre Nilmes eftoit clos; 
Elleauolc bien pù reculer de quatre Icues quireftent iuil 
ques à la mer. Ainfi il eft vray-femblable que nollre Tour- 
rc-magne à eftc conltruite pour porter vn Phare à IVfi^^e 
de la nauigation , puis que toutes ces raifons nous prou- 
uent que la mer venoit bien près d'elle : fans lequel v(ac;c 
vne (i grande ellcuation eftoit nullement necelîairc à no- 
I ftrc Tour. loint qu elle eftoit ci peu près mafliuc ; fe qui fait 
voir qu'elle n eftoit pas conftruite pour vne Tour de for- 
terefle : Car on neutfçeuy loger n y foldats, n y armes, 
n'y munitions. Que fi bien il y auoit huit chambettes ; ce- 
la pouuoit encore ieruir à l'autre vzage de tenir le tre- 
for public , qui eftoit pour lors prefque tout de fer ou d'au^ 
très gros métaux. Et ainfi cette tour doit ^necefl^iirement 
auoir cftc faite pour porter vn Phare à IVfage delà naui- 
gation : Et pour conferuer en feuretc le trefor public de 
noftrc ancienne Ville. Pour le temps de fi conftru- 
ùions ic le crois eftre le mefmeque celuy delà clofturc 
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de la Ville. Car le baftiment eft tout fcmblable &: vni auec 
elle : (ans qu il y ait aucune deliaifon entre la tour ôc la 
muraille : mais va tout d Vn train , d Vn mefme defTein^ 
dVne mefme matière &: d'vne mefme forme ôcmefure: 
Voila pourquoy tout doit auoir eftc fait en mefmes temps^ 
& par mefmes ouuricrs. Aulïi la capacké de ces facs ou 
chambrettes na pas eftc fiite pour contenir le tri- 
but des Romains , lors que Nifmes fut defpuis leur Colo- 
nies : leur trefor eftoit promtemcnt employé aux affaires 
des Gaules ou porté àLxrario de TEmpire Romain. Mais 
pluftoft cette grande capacité tefmoigne qu elle feruoit 
à vil eftat tel que la Republique de Nifmes ; qui eftoit chef 
de Vingt-quatrx^ Villes 5 au rapport deStrabon: Et pour y 
feiourner longuement , comme au lieu d'où il ne deuoit 
eftre tiré , que pour eftre employé. 

Cette tour fut ruinée lors que les murailles de cloftu- 
re de la Ville aufquelles elle tenoit , furent abatuës : Et par 
le mefme deftrudear , à fçauoir Charles-Martel ; com- 
me nous auons défia remarqué qui nous en laiffa quelques 
rdles : lefqu^^ls par leurfolidité & fermeté, fur laquelle 
le temps nauance rien : femblent le défier , & donner af- 
feurance qu'ils porteront leur durée iufquesàla confunia- 
tion du monde. 
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CHAPITRE X. 

Soys quelles fârmes de Gotiuerneyncnt Nifwes a efc 
Régi de/puis /à Fondation, 

N doit prelumcr aucc grande aparcnccde 
vcritc , c|uc la Ville de Niimes teut clvFde 
Royaume incontinent après fa fondation. 
Et bien que Ion ne icache pas precilcmont 
qui eftoit la mcre de Ion Fondateur : Ne;.nt- 
moins,puis il prit lauthoritc de Fonder vne Ville dans 
la Gaule Cc^ti |ue , dans laquelle Hercule Ton pere eftoit 
crtranger & n auoit point d autre droit que celuy que fes 
amours enuers les Dames du pais luy auoient donne; il 
£iut intcrer que le droit de Fonder des Villes au lieu ou 
Nilmes eft allis \ luy eftoit paruenu du cofte de (a mere qui 
dloit vrav-femblablcment , de la flimille des anciens 
Rois de cette Nation. Apres la Fondation de NiFmcs \ Nc- 
mauFus le Fondateur enteut le Roy, comme c'cftoit IV- 
(age des premiers temps après le déluge. Romulus le Fon- 
dateur de P.ome, en Fut le Roy : ThcFeus d'Athènes , & 
aind tous les autres Fondateurs des Villes , ont elle les 
Rois des Villes qu ils auoient tondces. Voila pourquoy il 
ny a pas lieu de douter que NiFmes incontinent après Fa 
Fondation , ne Fcut j^ouuerné en la Forme des Monarchies; 
parvn Roy qui auoit Puidance &: Authoritc Souueraine 
fur ces Fu/ets, 

Il refteancorcs à Fcauou' li cette Monarchie Fcut gran- 
de^ ôcfi clic Fut de longue durée : En quoy certes ie me 

M 2. 




5^ D E S A N T I 0_V TT E S 

trouue fort enpeinc -, n ayant ûimais veu dans THiftoire au- 
cunes vertiges de cette Royauté j ny dans nos Géographes 
anciens , la defination prefife de ce Royaume. La longueur 
des fiecles en a efïlicc toute la mémoire ^ ou le foin des 
hommes d alors ne c'ert pas chargé de nous en tranfmet- 
tre le fouuenir. Tellement que nous fommes incertains 
fi cette petite Monarchie dura iufques a ce que cette Vil- 
le receut vne Colonie Grecque comme nous auons mon- 
tré au VII. Chapitre de ce traitté^ ou fî elle auoit dégé- 
néré en vne autre forte de Gouuernement. Toutesfoisil 
eft vray.femblable quelle paflli bien-tort en République, 
parce que toutes les Gaules ertoient alors Régies de cette 
façon. La fondation de nortre Ville ert d enuiron Tan 
IIMCCC. d e la création du monde ^ comme nous auons 
dit au premier Chapitre de ce traitté, &c cent ans au pa- 
rauant les Druides, Sarronides & Bardes, gouuernoient 
toutes les Gaules en Republiques ; s aflembloient tous Jes 
ans au pais des Carnutes , (qui ert maintenant celuy de 
Chartres &c d'Orléans ) pour raigler les aftaires de toute 
la Nation : comme rapporte Michel TaïUepied en fa Re- 
pubhque des Druides. Dailleurs , puifque lors de Tenuoy 
de cette Colonie Grecque-, les Phocences des Marceille 
qui nous lenuoyoient , ertoient Régis en Arirtocratie, 
comme toute THirtoire tefmoigne i il faut prefumer ne- 
celTairement, que nos Citoyens de Nifmes eûoient au- 
parauant Régis de la mefme manière ; où qu ils y furent 
alors réduits par les Grecs leurs nouueaux hortes : C ert à 
fçauoir en Arirtocratie. 

Apres les prennes coniefturales , nous auons les litté- 
rales , pour montrer que Nifmes ertoit gouucrnç en Repu- 

bliquc; 
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blique, aupdrauant qu dire afluicti par les Roimains. Pline 
au troifiefnic Liurc Chapitre IV. da ton Hilloire naturelle, 
dit que XXIV. lieux luy contribuoient ^ ce qui cl\ afles 
dire que Nilmes elloit Re^i en Republique, puis que d'au- 
tres Villes luy contibuoient. Car vue Ville ne contribue 
pas à vue autre Ville qui auroit vn Roy : elle contnbueroit 
auRoy melme. EtPlineefcriuoitau temps de Domitian, 
que Nilmes dependoitabfolument de 1 Empire Romajn: 
& entendoit euidamment parler du temps précèdent, 
quelle tutalTuietie par la République Romaine. Auquel 
temps Ion tefnoiii;nae;e le raporte^ hut voir que Nifmes 
elloir Régi en Republique.Strabon au IV. Luire de la Géo- 
graphie tranche tout court la difficulte^dilant que Nilmes 
eftoit vne Ville Métropole entre les Celtes ; qui nuoit 
XXIV. Villes fous ù dépendance & contribution. Et cela 
cft d autant plus à conliderer, qu il a fuiui Eudoxus ancien 
Géographe qui viuoit fous Alexandre le Grand : Enuiron 
Tan CCCCXX. de la fondation de Romc^ c eft à Ica- 
uoir CCX. ans auant noib'e luietion .à la République 
Romaine,c6m^ il auoiië au premier liure du meime trai- 
re. Et qu'il viuoit fous Augulle, c ell: à fçauoir^pcu de reps 
après que noflre Republique fat afluietie a la République 
Romaine. Et ainfi il parloir de chofe qui eftoit de fbn 
temps, & qu'il poauoit prefquc auoir veuii par foy-mefme. 

Au temps que nos Volqucs Arccomiques 6: Tedo- 
fages viuoient en République , ils établirent leur ré- 
putation au plus haut point d'honneur &d'authoritc qui 
iiitl en toutes les Nations des Gaules. Le continuateur des 
vies de Plutharquc, en celle d'HannibaU leur rend tef- 
inoi^nage nue les Volques eiloient vne Nation fort peu- 
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plce j voire la plus riche & la plus puifTante des Gaules. Et 
qu'Hannibal ayant gagné toutes les autres pour luy don- 
ner paflage d'Efpagne en Italie , n'auoit rien peu aduancer 
fur cellc-cy, par prefens n'y par menafles,ny l'obliger a ef- 
prouuer plutoll fon amitic que fa force. Et lules-Cefar, 
après auoir conquis dans neuf ans toute la France , la Suif- 
fe, l'Allemagne, l'Angleterre : déclare folemncllemcnt 
au VIII. Liurc de fes Commentaires qu'il a fait toutes ces 
grandes expéditions des forces des la Gaule Narbonoife. 
Strabon certifie que le Gouucrncrnent l^olitique de Nif- 
mes cftoit à préférer accluy de Narbonne qui efloitvne 
grande &: populcule Ville. Et Stephanus , dit que les Ci- 
toyens de Niliiies clloicnt fort gencrcus de fon temps, 

lufques icy nous auons employé la forte prcfomption, 
&: le tcfmoignage des Géographes anciens , pour prouucr 
l'cftat de Nifmes lors qu'il fut alfuieti à la Republique Ro, 
mainc. Mais pour montrer le temps par qui Nifmes fut 
reduït a cette fuietion \ nous auons des preuues tirées fi- 
non litcralemcnt de l'Hiftoire, au moins par des confe- 
quences concluentes , tirées d'elle-mefmes. 
Pofé le cas que nous auons eilabli iufques icy;que Nifmes 
fut vne Colonie Greque des Phocences de Marfeille, lors 
que Marfeille eftoit PvCgie en Republique Ariftocratique, 
&: Nifmes rcngé en la mcfme forme de gouuernemct.Qu.e 
Marfeille fat alliée de la Republique Romaine long-tcps 
au parauant comme l'Hiftoire raporte. Et queNifnies fut 
alliée ou de la depédance de Marfcillc,c6me les Colonies 
font dépendantes des Villes qui les ont enuoycesùl eft fort 
apparent de-là, que ces deux Republiques ont couru vne 
m ;fme fortune, en mefme temps. Et que par les mcfmes 
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moyens que Marceillc dallice eft dcucnuc fiiicte des 
Romjiins : Nilmcs qui cfloit allicc ou fuicte de Mar- 
ceillc , à receu la mcfme domination. Et que comme Mar- 
ceille n a pas elle alluictie par les armes Romaines-, ains 
par traitez &: contederations : non-plus Niimes ii a iamais 
detfendu fa liberté par armes contre eux. Elle n'en auoic 
plus que celle qui cftoit entre les mains des Marceillois: 
Et qu elle a perdue quand ôc la leur. Et de fait on ne trou- 
ue pas dans iHilloire aucune trafle des guerres taites par 
les Romains contre les Marceillois & Neniaufiens. Apres 
auoir destait les Saliens 6c d'Auphmois , 6c ainfi vlurpc 
MarceiUe Se Nifmes -, ils lautent le Rofne Se tous les 
Volques tans tirer relpce : Et fubiu£2;uerent les Auuergnas 
Se ceux de Roucrcue. Qui tait voir clairement Se uidu- 
bitâblcmcnt que nos percs ne tcurcnt iamais ailugcns aux 
Romains par vne guerre ouucrte : Et que la (culc alliance 
Romaine teut la véritable l'uietion que les Romains viiir- 
pcrcnt iur les Marceillois 5c Nemaufiens. 

Il eft: conrtant &: bien clhbli par l'hiftoire , que la pre- 
mière occafion qui fe prefenta aux Romains d'afliiiciir 
Maiceille à leur République , leur t'eut donnée par les Mar- 
ceillois meimes en l'an D C XX VIII. de la fonda- 
tionde Rome. Car eftans Ibuuent attaques par les Sa- 
liens leurs voilîns, qui cftoientles peuples babitans du lieu 
ou feut tondce peu de temps après la Ville d'Aix i ils de« 
mandèrent du Iccours aux Romains leurs alliez ,qui leur 
cnuoycrent le cheual de Troyc , c'eft à fçauoir vne armée 
commandée par Marcus Fuluius Flacus, & Cayusfexrius 
qui dcffircnt les Saliens &: les dcfliurcrcnt de fcs toiblcs 
ennemis. Mais ce fut aux defpens de lci:r propre liberté 
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& de la Republique de Nifmes qui en dcpendoir. De la 
en hors les Romains ocuperent VIarceille fous prétexte de 
la commodité de Ton porc ^ qui fauonfoit leur entrée d'ans- 
les Gaules, & recherchèrent tous les moyens qui pou- 
uoient auancer le deflTcni qu'ils auoient conçeu, de Te ren- 
dre Maiftres de ces [grandes Prouinces, 

Teutom.-ilion P^oy des Saliens après leur de^faite , s c- 
tant retire en d'Auphinc fie Sauoye ; donna prétexte aux 
Romains de le faire fuiure par Cncùs Domitius . AEnobar- 
bus Proconful auec Armée , qui le dcffit. Et ceux d'Authun 
alliez des Romains , ataqucs par les mefmes Auuergnats 
& Roucrgats -, leur ayans demande vn pareil fecours l que 
ceux de Marceille; feurent pris au mot. Et trente mille 
hommes commandés par Quintus Fabius Maximus , en 
deffirent cent quatre-vingts mille commandez par Bituic 
ieur Roy , qui feut mené prifonnicr à Ron-^e , fur le mefme 
char d'argent qu'il montoit lors de (à difgrace ; feruit au 
Triomphe de (on Vainqueur & fut confiné en la Ville 
d'Albe par le Sénat Romain , en l'an DC XXXII de la 
fondation de leur Ville, qui eftoit lelIIMVlIICXLV. 
de la création du monde. 

Par le fuccez de fes trois Vidoires , non-feulement les 
Saliens, d'Auphinois , Sauoyars , Auuergnats de Rouërgats 
feurent affuietis à la Republique Romaine par force d'ar- 
mes-, mais aulfi les Marceillois & Volques Arecomiques 
& TedoCiges , Authun & vne bonne partie des Gaules 
fans combat. Ce qui adonné lieu à Ammiam Marcellin 
de dire que Fuluius fonda les Gaules , Sextius les esbranla 
&que Fabius les Dompta. Et a fait fentir i Bituit que la 
trahifon de Domitius l'auoit vaincu , fous prétexte de Par- 

lementer 
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1er d'nccort , (ayant faicl priloiiiùcr , & aux Ciroycns de 
Marfcille de Nifmes , c]uc la traiulo de Fabius Icsauoic 
aU'.ijcttis,au lieu de les (ecourir. 

Sous le mclmc prétexte Flaccus ayant auparauant dé- 
fait les Saliens ennemis des Marfcilloi^, déclara c^i'il n'a- 
ooit p îs pris leurs Eftats pour la Republique de Maifeille, 
nui' bien pour celle de Rome : & adjoiitaà cette fraude 
celle de retenir plufieurs places des Maricillc>is , dans lef, 
quelles il cûoit entre fous la foy de ralliancc,qui cftoit en- 
tre eux i defquelles pl.iccs clloient apnaremmtt Auiqnon 
pour ce qu'elles cdoient de leur tondation , Se 
Nifmes, qui elloit leur Colonie. 

En luire de cette vfurpation de Nifmcs,tout le pays des 
Arccomiques fut fi fort foule & r.ffoibly par les Romains, 
qu'il fut facile à Q^Martius Rcx d'aclieuer ù. fujection. A 
cet cifect trois ans après la défaite de Bituit , il mena vnc 
Colonie à Narbonnc, au raj^port d'Eutropc , & y logea la 
dixième Légion, érigea tous les Voiqucs en Province Pré- 
torienne i Et depuis la Rcpubiiqtic luy donna !e priuilcge 
des CôfulaireSjCommc attcile Iules Cefar au i.Liure de la 
Guerre Ciuile , &: refultc de plufieurs de nos infcriptions 
anciennes : afin qu vn peu d'honneur qui rciillîflbit'nut 
peuples d'eftre régis en Prouince Con(ulaue, joiiir des 
auant.'gcs qui n'eftoient jamais communiquez aux peu- 
ples afliijettis à force d'armes , leur lit boire le Calice , 3d 
voiraucc moins de regret la perte de leur liberté, 

Vn mot du mefme Cefar au H. Liure de les Commcn- 
nircs nous enfeignc eneores que Fabius aflujettit les Vol- 
qucs finscombat.C'cft quand il dit à Ariouille que Fabius 
*«oit bien vaincu les Auuergnats , mais ne les auoit pas 

O 
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rcliiits en rj-ouincc , en quoy il fait cuidcmment cppofi- 
tion des Auucrgnats aux Volqucs qu'il auoit aulîi affujet- 
tis : daurunt que pour faire roppofition entière , puis que 
les Auucrgnats auoicnt efté vaincus par armes,& non pas 
réduits en Proaince : les Volques qui ont cfté réduits en 
Prouince, n ont pis eftc vaincus par armes. Et c eft le fens 
& le langage de Ccfar, qui eftoit va Orateur cloquent & 



consru. 



Ainfi nos Volques Arecomiques furent afTajettis à la 
Republique Romaine, non pasparvne guerre ouucrre, 
ains feulement par I I 'dépendance qu ils auoient à la Ré- 
publique de Vlarfcille^qui laiflavfurper fa liberté aux Ro, 
mains. Mais leur domination eftant dure à des hommes 
libres ôc généreux , par les frequcns pallages des armées 
Romaines qui aUoient en Efpagne : & par les tyranniques 
impofts que ces nouucaux maillres érigèrent de nos Are- 
comiques , ils furent contraints de prendre les armes pour 
recouurer leur libcrté/ermer leurs portes aux Romains, Se 
fe fortifier fur le bord du Rhofne pour leur en empêcher 
le panfage. Le grand Pompée fut cnuoyé contre eux auec 
armce'^: il paffa ce fleuuc plus haut que le Viuarez, les prie 
par le fl \nc ^ cuita la ville de Nifmcs & les Arecomiqiies 
retranchez fur leur bord du Rhofne , & ne com> bâtit que 
les Gaulois-Tedofiges prés deNarbonne.il les vainquit, 
fe fit voyc par les Pyrénées, qui efl le lieu qu'il força, dont 
parle Ciceron en fon Oraifon pro Vontejo^ fe fit clcuer fur 
ces montagnes vn trophée, au rapport de Pline , chapitre 
XVI. Liurc III. de fon Hiftoire Naturelle. Si on lit 
dans cet Authcur au lieu de ( furies montagnes) ceux-cy 
(prés des montagnes^ on verra encorcs les ruines de ce 
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tropKcc à deux lieues de Bczicrs , (uiiKint l'opinion Je Mr. 
Andoqiie au 1. Liure de l'on Hirtoirc de Languedoc. Ce* 
fut véritablement la première expédition de guerre que 
les Romains ont ùnc au pays des Arecomiqncs , par la- 
Cjuclle ils ont achcuc leur fujcdion, qui donna prétexte 
a Pompce de confisquer leurs terres, & les donner aux 
Marfeillois. 

Ce prefent ùia par Pompce cft le bien-fait dont ceux 
de Marlcille entcndoicnt de parler , quand ils rcFuferent 
leurs portes à Cefar , dilans qu'ils avoient oblig.uion .1 
Pomprc au i. Liure de la Guerre Ciuile. Il ne' fut pas 
accepte par les Marfeillois pour en profiter pour eux 
mais exprcfscment pour les laiflcr raix légitimes pro- 
prictaires des Terres données , qui eftoicnt les Ne- 
maufiens leur Colonie. Ils répondirent par cette j^rati. 
tude au bon office que les Arecomiques leur auoicnc 
fait lors du paffige d'Annibal. Ce grand Capitaine 
ayant refoki de conduire fon armée d'Èfpagnc en Italie 
obtint des petits Roys des Gaules , la permillion de paf- 
fer dans leurs Eftats ; mais les Marfeillois amis & confe- 
derez des Romains ennemis déclarez d'Annibal , ne 
[■Kjuuoient pas auec honneur & feuretc luy accorder vn 
pareil prifTigc djns leurs terres : ny les Arecomiques non 
plus, q-ii efloient leurs alliez. Nifmes eftoit leur capitale, 
&: Colonie des Marfeillois , qui ne craignoit pas qu'An- 
nibal s'arrcflafl pour l'aflleger, pource qu'elle eftoit vne 
forte Se grande Ville , qui cuft longuement arrcftc fon 
p^ïfTigc. Ses habitans auec tous les Arecomiques s'em- 
ployèrent feulement à l'empéchcr fur l'Eflat des Mar- 
feillois , qui cfloit fon plus court chemin; ils pafTcrcnt 
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le Rhofiic , fc fortifièrent fur i autre bord de ce fleunc 
depuis la Duunce jufqucs à la mer : Se par la perte de 
grand nombre de leurs hommes, diuertirent la route 
d'Annibal , qui fut contraint de pafTer plus haut dans le 
pays des Cauarcs, (\c Comte Venicin ) laifTcr Marfcille 
a droite : & détournant fon chemin a gauche dans les 
Allobrogcs ( Dauphinois ) par vnevoye plus longue &: 
difficile l traucrfer les Alpes par le mont de Genevre. C cfl: 
en reconnoiffance de ce bien-fait que les Marfeilloislaif. 
ferent aux Nemaufiens les terres que Pompée leurauoit 
données ; 6c ce delaiiT.^ment fut caufc que les Romains 
( comme fi ces terres fuflent reuenuës à leur République^ 
en demandèrent le partage entre eux par la bouche de 
Tiberius Caïus Gracchus , &: domia finalement lieu à 
Augufte d enuoyer vne Colonie à Niimes pour les parta- 
ger 5c pofleder. 

Incontinent que Fabius eut aflujetty à la Republique 
Romaine la Gaule Arecomique & Tcdofage , les Cim- 
bres en nombre de cinq cens mille vindrent attaquer ^ 
les Romains dans leur nouuelle conquefte. Cnïus M^n- 
hus, & Qiiintus Seruilius Cocpio leur oppofcrent vne 
armée de quatre vingts mille combattans , 5c qua- 
rante mille foldats de bacjaçe. La bataille fut don- 
née dans TEftat des Arecomiques prés du Rholnc , com- 
me ditEutropc, où les Romains furent defFaits : en 
telle forte qu'il n'échappa que dix hommes , félon Orofe. 
Le lieu de cette bataille eft , à mon aduis , dans la plai- 
ne qui commcncc à vne lieiië de Nifmes , & finit à de- 
my lieue loin du Rhofnc , dans laquelle paroifîent en- 
•covcs les retro^nchcmens des Gamps des Romains &c des 
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Cimbrcs : Et la deffaite des Romains , par les noms 
des lieux qui font cncorcs dans cette plaine. Vn bourg 
y e(l appelle Mandnel, ejuaf^ mal à l'œil : Vn autre, 
Rcdeiran, iJeJÎ^ Rcch de ianc^^ Sur Li riuicrc du Viflrc 
en cet endroit il y a vn Pont appelle de Cars , c cfl: à dire, 
de chair, comme qui,diroit, vn pont de corps morts. 
Il y a ciufli vnc vieille Chappelle ruinée du titre de S.Mir* 
tin de Cars , fiue de chair:pource que nos premiers Clue- 
tiens auoicnt accoutume de bâtir des Egliles de ce Titre, 
aux lieux où des [grandes batailles auoicnt elle données. 
Tous ces noms indiquent certainement vn lieu où beau- 
coup de gens ont elle tucziS: vray-fcmblablement celuy 
où Cœpio tut débit aucc Ion armée de /ix vingts mille 
hommes. 

Et ainfi notre Ville de Nifmcs de Chet de Royaume 
quelle fut mcontincnt après la fondation (ous les Egy- 
ptiens i clic tomba dans TEilat Arillocratiquc fous'lcs 
Druides. Elle fut membre de la Republique de M.irfeille, 

Chef des Arccomiques fous les Grecs. Depuis l'inua- 
fion de Fabius Maximus elle tut membre de la Republi- 
que Romaine.Et après par IVlurpation des Cciars, elle fut 
membre de leur Monarchie,jufques à Tirruption des Gots, 
Lors de cette fameuie expédition de ce grandi Peuple fous 
Alaric fi célèbre dans Thilloire , qui prit toutes 1 js Efpag- 
nés, la Guienne, Se le Languedoc : &: qui diuifa tous ces 
grands Eftats en plufieurs petits Royaumes^qui luy furent 
après cédez par l'Empereur Honorius 5 nollre Ville dé- 
pendit de IVn de ces Royaumes , dont Tolofe fut la capi- 
taie , &: donnée en régime a Hilderic en titre de Comté. 
Au débris de Ces Eftats , clic fut encores Chef de Rovau- 



6o DES ANTIQVITES 

me par la conqucile des Sarrazins (ous Zama leur Chef, 
Corbiq en a elle le Roy ; comme a remarque le Sr. Belle 
au 15. Chapitre de (es Antiquitcz de Carcaffonne. Les 
vidoires de Charles Marcel , qui alliegea &: prit Nifmes 
fur Arhim Chet des Sarrazins , &: de Charlemagne fur 
cette me(chante nation, nous rendirent François, depen^ 
dans du Royaume d* Aquitaine , que ce grand Empereur 
donna à Loiiis le Débonnaire ion Hls fous le régime des 
Vicomtes. Les Raymonds qui en furent les derniers pofl 
fefTeurs, ayans attire les armes de S. Loiiis , nous ont heu- 
reufement incorporez à la Monarchie Francoifc par la 
jondiion de cette Prouince , qui en fut taite en Tan 
MCCLXX. Nous auons fidcllement demeuré dans cette 
vnion jufques au Règne du Ties-Chreilicn Lovis XIV. 
que non feulement la Prouidence , mais aufTi la Bonté 
Eternelle , nous ont donné pour Monarque légitime. 
Plaife à laMajcllé Diuine que parla grâce fpcciale , nous 
& nos SucceflTcurs puiflîons viure fous la protec1:ion in- 
uincible des armes viclorieufes de ce Grand ROY, & 
de fa longue Pofteritc ^ jufques à la fin des Siècles. 
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CHAPITRE XI. 

La Géographie de Nifmes, 

\ A Ville de Nifmes cfl: fcituce au X L 1 1 1 1. 
i degré de latitude XXV. de longitude & 
X L V. d'efleuation Polaire. Elle feut fondée 
lau bort de la mer Mediteranée,qui s en trou- 
^ue auiourd'huy retirée de cinq lieues. Et 
a quatre lieucs du Fleuue du Rofne. Le Royaume dont elle 
ciloit la Capitale^ na pas poné fon nom iufques à nous: 
trois mille trois cens ans lont cfFacé de la mémoire des 
hommes. Le nom de la Ville n a iamais changé \ fiuf en- 
uiron le quatortlefme Siècle de noftre Redemtion , qu'el- 
le fut appellée Nemze. Çeliiy de la Nation ou elle fe trou- 
ue , eftoit Celtes lors de fa fondation *, du nom de lupiter 
Celtes IVn de fes anciens Rois. Cette partie des Celtes 
qui eft entre le Rofne & la Garone ; fut appellée Vol- 
ques par les anciens Géographes. Defpuis. j'enuoy d Vne 
Colonie Grecque à Nifmes -, la partie Occidentale des 
Volques^ fut appelée Tcdlofages , dont Tolole eftoit la 
Capitale: Et TOrientale partie des Volques , fut nommée 
Arecomiques , dont Nifmes eftoit le Chef i fie auoit 
XXIV. Villes fous fi lurifdidion , fuiuant Strabon & Pli- 
ne. Lancicn peuple Arecomiquc , confroncoit du Sep- 
tantrionlc peuple Hcliii/ (lesViuarés) Frontière du Ga- 
ballani ( Geuaud:in ) qui dependoit des Auuergnats.Du 
Mdy confrontoit la mcrMediteranée. Ducofté du Soleil 
leuanti le Fleuue du Roûie. Du couchant i les Volques 
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Tectofages, deiquels eftoient CarcafTonne, félon Plinc. 
Narbonnc eftoit des Arecomiques , fuiuant lopinion des 
Géographes de ce tcmps-la. Lepaïs des Arecomiques, a 
defpuis faitvne partie de la Gaule Bracata , du temps de 
Ciceron -, ci caufc des grandes ^chaufles , ou brayes au lan- 
gage du païs 5 que les hommes y portoicnt. Fut appellée 
Gaule Narbonnoife, àcaufe delà première Colonie que 
les Romains enuoierent aux Gaules qui fut logée a Nar- 
bonne , lan D G X X X V. de la fondation de leur Villes 
trois ans après noftre (uietion par Fabius Maxim us : & 
quatre-vingts neuf ans, auantTenuoy de noftre Colonie 
à Nifmes. Prit le nom de la première Narbonnoife , lors 
de la diuifion des Gaules faite par Augufte. Septimanie 
au dechn de TEmpire Romain j à caufe de la feptiefme 
Légion qui eftoit logée à Befiers. Et finalement la Gaule 
Arecomique , a efté nommée bas Lan guedoc , de Langue 
des Gots \ defpuis que cette Prouince fut occupée par les 
Gots. Lequel nom luy dure encore. 

La fcituatiôn du bas Languedoc & particulièrement de 
Nifmes , eft médiocrement fallubre &c le feroit entière- 
ment, fi pour eftre en vn cUmat fort bas & maritime 
& d'ailleûrs le plus chaud & au méridional de la France; 
les habitans n y eftoient affligés de toute fortes de fie- 
ufes particulièrement de la phtîuque & des charbons 
vénéneux -, quia fait dire a quelques anciens que la pefte 
y eftoit toufiours. Et fi elle ny eftoit pas tant tourmentée 
parle vent de Septentrion, ou Circius , auquel Augufte 
Sacrifia comme a vn Dieu pour lauoir fauorable , en 
paftîmt par la Gaule Narbonnoife,pour aller faire la guerre 
aux Cantabres ^ Aftariens. 
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D'autre part, la Ville de Nilmcs cil Icitucc dans vu 
terroir dallez bon rapport des cKolès nccclTaucsa la vie 
humaine, en bleds,vins, & huiles d'oliucs j en parcjuis,bois 
& bruitages , la maieuraine ôc vnc infinité c^e drogues ôcdc 
iunples qui lerucnt à laûntc : Les non neccllaires auffi s'y 
trouuent , comme le Vermillon à taire l efcarlatte , & au- 
tres chofes qui leruent au Luxe : Peuplée d'habitans géné- 
reux au rapport de Strabon; &: d'auantage Ibciables , labo- 
rieux, adroits, êcduifibles à toutes fortes d'emplois , ftu- 
dicux de bonnes Lettres dans vn Collège aux Arts qui fut 
érigé par le Roy François premier en l'an MDXXXVIII. 
vn liege de luftice du Sencfchal inlHtué par Loiiis le leune 
en Tan MCCXXVIIl 2c vn Siège Prelldial parlemefmc 
François Premier en l'an de M D XL. outre vne Cour or- 
dinaire d'vn Viguier Se luge de l'inftitution de Charlema- 
gnc , & vn luge de rigueurs depuis plufieurs ficelés. 
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CHAPITRE XI. 
Kijhes fut Colonie Komaine. 

N ne doit pas douter que la Ville de Nif- 
mes n'aye elle peuplée d'vne Colonie Ro- 
maine , au temps que Rome obeilToit à des 
Empereurs : car cela fe prouue non feule-' 
ment par l'Hiftoire , mais aufli par des vieil-' 
les infcriptions latines fur des marbres qui fe trouuent 
encorcs en cette Ville. le lailfe aux curieux à voir Pline, au 
Chapitre IIII. du IIL Liure de fon Hiftoirc naturelle , qui 
la nomme entre les Colonies & Métropoles des Gaules; 
& met ces deux noms pour Sinonimcs,& explique Stra- 
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bon qui l'appelle feulement Metrapole au IIII. Liure de 
fa Géographie. Le continuateur des vies de Plutharque en 
celle d* Augufte eft de cet aduis : & c cft comme lentendoit 
Stephanus en fon Liure des Villes , quand il a dit que Nif- 
mes eftoit Cité Italique : Il n en parloit pas en Géographe 
pourdefignerexadlemcntlafcituation de cette Ville, car 
Nifmes n eft pas en Italie : mais il Teftimoit Cité dltalie, 
pourcc qu elle eftoit régie par le Droit Latin : Qu'eftre ré- 
gie par le Droit Latin horsdltahe ^ eftoit neceffairement 
eftre Colonie de Rome i puis qn aucunes Ville autres que 
les Colonies Romaines , n auoient pas le Priuilege du 
lus Latmm. le me fers d autres témoins en mes prennes , 
elles n y font pas fi fautiues que THiftoire^où les Efcriuains 
font fouuentdiiferens, &: quelques fois contraires en leurs 
Relations, que ie laiffe dans les Efcoles pour ne m en feruir 
quefubfidiairement, bien qu'elle foit la manière la plus 
facile & la plus commune pour eftudier l'antiquité : C'eft 
par nos marbres que ie vérifie les miennes , qui font des 
témoins irréprochables &: beaucoup plus certains que THi- 
ftoire j &nous produifent vne preuue indubitable que ie 
rends publique , au lieu qu elle n eftoit que municipale, & 
de la connoiftance de nos Citoyens. 

Aule-Gelle au Chapitre XIIL du XVL Liure de fes nuits 
attiques dit que les Colonies eftoient des petits Simulacres 
des Villes qui les auoient enuoyées : Et cela procède de ce 
que les Colonies font tou/ours du mefme genre de gou- 
uernement quelles, mefmes Loix, mefmes Magiftrats, 
mefme Religion, & à peu près au diminutif des fembla- 
blcs Baftimens. Les Villes Colonies Romaines eftoient 
gouucrnées par des Confuls ou duum^'virs^ & par des AEdil- 

Ics, 
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les , des Qjcllciirs , des Rcccuciirs ircncraux des fÎDan- 
ccscii laPoIicc.Fn lali'llicc par des Picteurs. En lT(Ku, 
par des Dcciirions qui efloicnc des petits Sanntcurs , en 
la Reiic-ion par des Preftrcs iS: Flaniines. Elles auoient 
ainli c]i elles ,des Temples pour leurs Dieux :des Amphi_ 
teatres pour les Ipeclacles^des Capitoles , des Prétoires , va 
champ de Mars. En vn mot, elles elloient des Simuhu 
cres de celles qui les auoient honorées d Vne Colonie.Ellcs 
iouïfibient du droit Latin , de la Bourgoifie Romaine ôc 
des autres Priuilecres de Rome. 

Pour vérifier cette fmiilitude de Nilmcs à Rome, & 
par là intercr necelîairemcnt qu'elle en eftoient vne Colo- 
nie, il Fautmonftrer que Ni/mes eftoit Gouuernc par des 
Con(uls ou T)uum V/rs ^ comme Rome: qu'il y auoit des 
Edilles , vn Sénat de Decurions , vn Queftenr &: des Tre- 
loriers ou Recc'ucurs des Finances , des Prelhcs &: Flami- 
nes de la Religion Romaine, des Temples, vn Anphi^ 
teatre , vn Capitole, vn Champ de Mars \ des grands ôc 
fupcrbes baflimcns, qui eftoient des Ulultrcs tefmoiirna. 
ges de la Maieltc de UEmpire Romani , qui paroiflbit 
aux Colonies: & en celame(rnes les rcndoit des Simula- 
cres de la Ville de Rome , a quoy ic ûtisfliis en cette forte. 

Pourle Confuiat de Nifn'ies, au temps qu'il depcndoit 
de l'Empire Romain , nous en auons vne inl'cription dans 
la maifon de Monfieur le Conseiller Guiran qui le montre 
a/Tez en ces termes. 

ARRECINO CLEMETE u. 

L B AEBIO. HONORAT O 

COS. 

VLIVS GRAPTHERVS MAC 
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MESOLLVM EXCOLVIT.ET.VT. ESSET. FRV 

T.POSSITIS ARBORIBVS VITIBVS ROSA 

OBLATA.SIBI ACOLLIBERTIS IMMVNIT ET II TVI.. 

O. BENIVOLENTIA EIVS CONTINERETVR.... 

QVA PARTE VTILITATIBVS EORVM 

VIS VIDERETVR I M M VN I T A T E M...„. 

MISSIT , ET TITVLO. QVEM DE SVO 

IT. V CONTENTVS FVIT 

Pour faire voir que à Nifmes il y auoit des AEdilles; 
il ne faut que raportcr vne EpiLiphe qui cfl: dans la mr.i- 
fon de Monfieur le luge Criminel , en ces mots. 

D. M. 
AEMILII FÎRMI. 
AED. COL ET. 
CLOVSTRIAE SVAVIS. 
VXORI S. 
AEMILIANVS. F. 

Ily auoit à Nifmes vn Sénat ou compagnie de Dev- 
rions. Voicy l'infcription qui fe troune au deuant de la 
maifon de Monfieur Bofclier Aduocat. 

D. M. 

FIRME LVCANI. Imil. VIR. AVG. ORNAMEMTIS. 
DECVRIONVM NEMAVSI HONORATO. 

Ailleurs fur pluficurs marbres, ces lettres fuiguliercs fui- 
uent L.D.D.D. qui doiuent eftre c{\c\\à\X(:s libmer T)e- 
mrionis Dono Decretauk. 

A faire voir que à Nifmes y auoit vn Que fteur. Voici vnc 



DE N I s M E s. tf7 
infcrîption raportcc par Monficur Borrcl en ces Antiqui- 
tés de Calhes 4^. 

TERTII. SANIML VOL RARI. qL- nEM. 
Qu*il y auoitvn corps de quatre Receueurs des Finan- 
ces publiques AB. AERARIO. Voicy l'Epitaphe de l'vn 
deux qui cfl: dans la maifon de Monficur de Mirman. 
L. DOMITIO. L F. VOL. 
AXIOVNO. PR. un. VIR. BIS. 
Vn Collège des Preftres d'Augufte , deïfié , compofc 
de lix perfonnes : en voicy vne autre raportcc parGrafl'e- 
riîs en Ion dilcours des Antiquités de Nifmes. 

L. IVLIO. VOLT. NIGRO. 

AVRELIO SERVATO. 
OMNIBVBVS HONORIB. 
IN COLONIA SVA FVNCTO. 
hm^l VIRI. CORPORAT. 
NEMAVSENSES PATRONO. 
Qu'en ce Collège il y eut des Flamines d'Augufte. Il 
^*-cn trouue vne autre à la Maifon de Mondeur le Prefi- 
<lent en ces mots. 

D. M. 

DOMITIAE CRECINAE. 
FLAMINL AVG. V. S. P. 
Pour des Temples , nos deuanciers en auoientvn de- 
chc à Augulle dcific : vn autre à Apollo, comme nous 
montrerons cy après -, &: Vn autre à Diane , que quelques 
vns veulent auoir elle defpuis dedic à Plotine^dont nous 
auons defia parle. 

Outre ces prennes de noflre Colonie de Nifmes , tirées 
des Infcriptions Latines que Ton y trouue en nombre de 
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cinq ou fix cens ^ nous en auons d'autres tirées de rinfpec- 
tion des baftimens publics. Nous auions vn Maufolcc , ou 
le Sépulcre commun de plufieurs Officiers ^ grands pcr- 
fonnages de Nifmes : qui eftoic vn grand ballimcnt de for- 
me ronde , donc y a plufieurs gros quartiers de pierre dif- 
percés ^ aux maifons des fleurs de Mirman & Grauerol ^ au 
^chemin d\A.rles, a Marguerites & plufieurs autres lieux; 
qui porcoient leurs Epitaphes &: leurs Teftamens particu- 
liers en grand caraderes dVn tiers de pan de haut^ poûr- 
ce quelles cil:oient fort edeuces. Et ne contenoicnt pas 
dlnuocation particulière aux Dieux Mânes ^ pour ce que 
lans doute elle eiloic générale pour tous en vn feul endroit 
du baftiment. Noftre Anphiteatre encore plus entier 
qu aucun autre qui loit au monde^ dont nous ferons vn 
Chapitre en fon lieu. Noftre Maifon quarrce qui clloit 
le Capitole de Nifmes en ce temps-la -, comme nous di- 
rons aufli dans vn Chapitre exprès. Noftre Champ de 
Mars , prouuc par nos Vieilles adcs. Tant de Statues, de 
colonnes ^ des pauez d'Agripine ^ des Vrnes de marbre , de 
plomb, de terre figillée, de Tombeaux , de cette prodi^ 
gieufe quantité de Médailles d or, dargenr, de metail, de 
de corinthe & de Cuiure^ &: tant d'autres pièces d Archite-^ 
(flure &c de Sculpture^nous prefchcnt tout haut la grandeur 
Romaine & la vérité de noftre Colonie. 

Le Priuilege du droid Latin que les Romains nous ont 
donné , les Gots laiflc , &z nos Comtes & nos Rois confer- 
uc, &z dont nous iouilfons encore , eft vue prcuue certain 
de noftre mefme colonie. 

La Cenfure fut cftablie à Nifmes à Tinftar de Rome 
y a fans doute dégénéré en noftre FrancAlleu & en la - 

cotifition 
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cotiûtiondc nos cabaux. Car comme les ccnfeurs anciens 
auoint connoifl-\ncc des biens des CitoyensRomains & les 
nombroient -, nos Commidaires des cabaux cotifent & 
nombrcnt les noftres, pour leur bire fuporter les charj^es 
publiques , aproportion des biens qu'ils poflcdcnt qu'ils 
Tonc a ces tins obliges de leur déclarer par (eiment. 

Mais pourquoy employer des preuucs congedurales, de 
tirer des confequences mentales pour prouuer que Nifmes 
a efte Colonie Romaine^ fi nous en auons des literalcs Se Ci 
nos pierres en parlent encore au lourd-huy.Nous auons ra- 
porcc cy-delliis l infcriptio remarquée par Monfieur Borrel 
concenattres mots Q.COL.NEM. Deux Célèbres Médail- 
les que Ion trouuc ordinairemét àNilmes^ la portent aufli, 
ellcnducs par nos Medulaircs. COLONIA NEMAV- 
SHNSIViVl. voire melme que IVne de ces Médailles porte 
rimagc dWugulle qui nous enuoya cette Colonie , & 
d'Agripa qui nous la mena , comme nous iull:ificrons au 
Chapitre luiuant. Ce qui ell defcilit, & ne lailTe pas la li- 
berté de douter que Nifmes ayc elle Colonie Romaine. 
Mais dauantage vne autre infcription qui eft raportée par 
Monfieur d'Albenas au XXVH. Chapitre de Tes Antiquités 
de Nif mes , & p^u Grailerus en Ton difcours fur les melmes 
Antiquités ^ &: par Monfieur Catel en fon Hi(l:oirc de 
Languedoc en ces mots T. I N D E S 1 1 TERTII. AED. 
COL. AVG. NEM. DOMITIA. EORTE. SIBL ET. 
VIRO. DE BENE. MERITO, V. F. nous certihe que 
cette Colonie elloit Auguftale , c'ell à dire auoit efte en- 
uoyée à Nifmes par l'Empereur Augufte. 

En diuers endroits des Commentaires de Cefat , ce 
grand Capitaine rend telhioignage aux foldats deladi- 

R 
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iiefme Légion, quauecelle ilnetrouuoit point de diffi- 
cutéen aucune attaque n'y en aucune defFence. Or cette 
Légion eftoic logée à Narbonnc , qui eftoit dans TEftat 
des Arecomiques , de dependoit de Nifmes comme nous 
auons deda remarquée, eftant vray-femblablemcnt copo- 
fée &cotinuëllement replie de recreucs de foldats de cette 
Nation , puis que Narbonne fut fon feiour ordinaire pen- 
dant neuf ans quelle y fît fon quartier d'hiuer. Ecau liure 
III. des mefmes Commentaires \ il donne à fes foldats vo- 
lontaires de Narbonne la qualité de braues , & leur fait 
part de fa gloire & de lauantage de fes Conqucftes. Et 
iHiftoirenous raporte qu après la Conqucftc des Gaules, 
il fe retira en Italie auec fon Armée compofée de beau- 
coup de troupes Gauloifes, & entre-autres de la difiefme 
Légion de Soldats Arecomiques , la mit à Taille droitte 
de fon Armée à la bataille de Pharçale qu il gagna contre 
Pompée. Defpuis Augufl;eCe{ar,qui fucceda à la fortune de 
Iules fon Oncle, Se au commandement de fon Armée, 
fe feruit encores d'eux à la mémorable bataille A<5liaque, 
qui luy aquit finalement tout TEmpire Romain : &: à lafu- 
ietion du Royaume d'Egipte qu'il gagna incôtinent après. 
Lopinion commune eft qu'après toutes ces grandes expé- 
ditions , Augufte licentia ces vieux Vétérans Gauloix , les 
renuoya en Colonie , à Nifmes fou<s la conduite de Marcus 
Agripa fon beau fils, laquelle opinion neft pas ( ce me 
femble ) fuffifamment combatuë par ceux qui difent, qu'il 
cft hors d aparence que les mefmes foldats qui auoient fer- 
uy lules-Cefir à la bataille de Pharçale^ ayent peu feruir 
Augufte à la bataille Adiaque , qui feut donnée quinze 
pu fcize ans après, pource que nous aprenons dVne Epi- 
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raplie de ce tcmps^la ,»cfcrite fur vn de nos marbres , qii vu 
foidat auoit ferui à la guerre durant trente-deux années. 

Comme qu'il enloit, ou que cette Colonie futcom- 
poicc de vieux Arecomiqucs liccntiez à leurs pais; foit que 
ce hiffcnt des foldats naturels Citoyens Romains ; tou- 
fiours ell:-il certain, par les preuues que ie viens de raporter, 
que l'Empereur Auguftc, nous cnuoya vne Colonie Ro- 
maine ^ que Marcus Agripa nous la menai & à caufe de cet 
cnuoy elle, teut apellce Augu(lalc. 

Si cette Colonie Romanie rnuoyée à Nifmes cftoit 
compofce des Vétérans qui conftituoient enuiron la moi- 
tic de la difierme Légion , la plu^part des loldars Arecomi- 
qucs comme nous venons de dire : Les Colonies ayans 
droit de partager les terres ou elles eftoient enuoyées y auec 
les habitans des lieux qui les auoient pofledées iufques 
a lors , comme nous apprend THiftoire : Le Terroir de Nil- 
jncs adeu dire partage auec ces nouueaux venus, en au- 
tant de portions , qu'il y auoit de Centurions en cette dc- 
my Légion Et les Légions eftaiis compofées le plus fou- 
ucnt de fix mil hommeSjfous fix tribuns militaires , &: foi- 
xante Centurions ou Capitaines de cent hommes , qui 
faifoient leur partage par compagnies y ou quelque fois de 
deux à deux pour élire plus promptement réduits en corps: 
puis que nous voyons des marques euidentes de ce par- 
tage au terroir des Volques Arecomiques tant feulement^ 
& non pas aux terres de leurs voifins : Il faut conclure ne- 
ceffairement , qu au païs des Volques Arecomiques vne 
Colonie Romaine à eftc logée. Nous voyons ces marques 
de partage en tout le pais des Volques Arecomiques qui 
comprcnoit, ce que dcfpuisà eftédiuifc en fix Diocefes 

R z 



71 DES ANTICLVIT;£S 

de Nifmes , Vzes , Montpelier alors (iiftention , Agde, 
Beziers & Narbonnes en ce quil y a trente lieux feule- 
ment qui portent encores le nom latin de quelques Capi- 
taines de la vieille Rome, &c terminent en argues de ager 
corrompu : pour ce que les trente Centurions qui compo- 
foient la demy difielme Légion qui nous teut enuoyce en 
Colonie, eurent ces trente terres en partage aulqucUcs 
leurs noms feurent impolcs. La portion de Callms Cen- 
teniêr^feut nommée Caiffargues de CaHius-ager , de terre 
de Caflius. Celle de Valerius , feut appcllée Valerargues 
de Valerius ager ^ &ain(î trente licus de ces fix Dioceles 
qui compofent prelentement le païs des anciens Areco- 
miques ; ont deriuc leurs noms de trente des Centurions 
dont noftre Colonie teut compoice. Ce qui lert de preuue 
certaine à deux confequences que Ton en tire.LVne que 
le païs des anciens Arecomiqucs comprenoit les fix 
Euefchez dVzes , Nilmes , Montpelier , Agde , Beziers & 
Narbonne j puis qu en iceux tant feulement il y a trente 
lieus , dont les noms foient ceux de quelques Capitaines 
Romams : aucc la terminaifon a^jer-, c'eft à dire terre de 
ces Capitaines. Et qu il n y a point de lieux qui portent le 
nom des anciens Capitaines Romains , &: qui terminent 
en ager , dans les Diocefes de Viuics , Mande , Rodés n'y 
Carcaflbne qui nous confinent. Qui fait voir que tous ces 
fix Diocefes eiloient vn feul païs , & d Vnemefme qualité; 
à fcauoir Arecomiques. La deuxicfme confequence eft 
que Nifmes doit auoirelté vne Colonie Romaine; puis 
que lancicn païs qu'elle gouuernoit ( c eft à dire des Arc-^ 
comiques ) a eftc partage en trente portions , qui eft le 
nombre des Centeniés d'vne demy Légion Romaine. 
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Voicy les noms des trente lieux fus mentionnés. 
AuDioccfc dcNitmcs , Caifurgucs , Bouïllargucs , Ma- 
rignargiics , Parignargncs 3 Auyargucs , Sauignargucs, Gc- 
ncrargncs, MalTillaigucs : Aimargucs &: Holonirgucs. 

Au Diocclc dVzes , Arpaillairgucs , Aubuflargucs ^ 
Domcflargucs , Montignargucs , Valcrargucs ^Martignar- 
gueSjDolcyrargucs^BalgargcSjCanillargues &: Eftcfargucs. 

Au Diocclc de Montpelicr , Vcndargucs , Mayrargues, 
Baillargucs , Suflargucs, Gucuf;iigucs , Scnxtrargucs , Lan- 
largues Se Candillarjiucs. 

Au Diocclc de Bczicrs, BoufLirgucs , &: Poucayrargucs. 

Le temps auquel cette Colonie Romaine nous feut en- 
enuoyée , ell à mon auis Tan DCCXXV. de la fondation 
de Rome. Car la bataille A<ï>iaquc feut donnée Tan DCC 
XXIIl. de la mefmc foud^ition : ôc la réduction du Royau- 
me d'Egypte en Prouince Romaine Tan DCCXXlIlIin- 
contmcnt après laquelle [eut Tenuoy de la Colonie dont 
nous parlons* Eè dura cette (brte de Gouuerncmcnt de 
Nifmcs , iuiqucs en Tan de la fondation dcRomc MCLX. 
qui fc raportc à celuy de noftre Glut C C C C X. Auquel 
temps les Empereurs Honorius & Arcadius nous cédèrent 
aux Gots comme nous dirons ailleurs. Et aind nous auons 
demeure foubsla dominati n Romaine, vn peu plus de 
cinq ccirs années. 

Durant ces cinq (leclcs nollre Cite de Nifmes à Produit 
des grands hommes en la protefTion des lettres ôc des ar- 
mes. Sous l'Empire de Tibère, elle produidt à la Cour de 
ce prudent Empereur, vn Prêteur ôc Orateur de Souuerai- 
ne Réputation i Domitius Affer natif de Nifmes au ra]>ort 
dXufebe annoAçC, il fe rendit célèbre par deux mauuais 
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plaides, qu'il fit à Rome , l\n pour fa propre deffence , lors 
que la concurrance de Calligulaauoit refolu le defTcin de 
(a mort , qu il efuita en aduouëant vue fauce ignorance &c 
&c demandant pardon pour vn innocent.Lautre plaidé qu il 
fit auflî mefchant , fut Pour accufer faucement Claudia 
Pulchra , de Venefices & exécrations Magiques contre 
l'Empereur Tibère -, contre laquelle il prella fon Eloquen- 
fe, & vendit fon Honneur auTiranqui lauoit employé, 
Enuiron cent ans après la naiffance de Nollre P.edem- 
pteur -, noftreNifmes la donna à AureliusFuluius, qui fut 
Conful de Rome &: pere d'Anthoninus ce grand Empe- 
reur-, auquel vne excellente Politique aqiiit'la qualité de 
Saçe y fa bonne confience , celle de pie , 6c ces vertus Mo- 
ralTes 5 ontlaiflevn bon nom &: vne gloire très éclatante, 
qui fera en bon exemple, iufques à la fin des fiecles. 

CHAPITRE ^Ul 
Des Numijmes , ou Médailles de Nifmes. 

Ov\s moxis à^Ç\x ^ que pource quenoftre 
\h Ville de Nifmes eftoit Colonie Romaine , le 
1 liege dVn ProiConful des Gaules , & que 
^ • fcs habitans eftoient Bourgeois Romains : 

r-r - „ - , V' i"?^ les excellans ouuricrs d architedlure 6c de 
fculpture y faifoient leur principale rcfidcnce , comme 
eftant le lieu oii fc tenoit la Cour de ces importantes Pro- 
uinces , &: où ils eftoient pins dignement employez. Il faut 
icy prefumer par mefme raifon , qu'il y auoit aufli vne 
grande fabrique de Médailles pour les euenemens célèbres 
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qui arriuoient à TEmpire , Iclqucllcs cftolcnt flibriquccs 
parDecret du Sénat Romain : & ce Décret fignitie par 
ces lettres fnigulieres S. C.ccfl: cà àixc ScmtusXonfulto. Et 
de fait il en a clic trouuc vnc prodigicufe quantité dans 
Nitmes , d or , d'argent , de leton, de Corinte & de cuiure, 
dont l'abondance à fatisfait les curieux , defpuis plufieurs 
fieclcs. De mon temps i'en ayveutrouuer vn grand nom- 
bre en creuiant noftre fol : 6: pour vne feule fois plus de 
vingt mille médailles d'argent en vn tas , rapportans l'Effi- 
gie de pluficurs Empereurs Confuls, &: autres perfonnes 
Illurtres de Tvn &: de l'autre fexe. Mais fur toutes , il s'en 
trouue deux en bronze qui concernent noftre Colonie, 
defquelles Monfieur le Confeillcr de Guiran a fait vn Cha- 
pitre , qu'il a donne nouuellement au public. Toutes deux 
font tabriquées dans Nifmes , par vn pur zele de nos pères 
fans l'authoritc du Sénat \ Tvne raportant d'eux teftes 
d'hommes en portil , coronces, & fc tournans la partie po- 
fterieure Tvne à l'autre, auec ce mot (incopc au dclîiis IMP. 
Ces deux lettres fmgulieres aux coftez P. P. ce mot au pied 
DIVI.F. Au reuers eft reprefentc vn Palmier, contre lequel 
eft vn crc c ^dile attache auec des chaifnes de fer, &vne 
couronne pendante attachée auec des rubans , & ces mots 
COL. NE M. L'explication de cette Médaille à donné 
beaucoup de peine auxfcauan.s, ôc hors de cette fillabc 
IMP. que tous d'v^n accord ont eftenduc I^perator. Toutes 
les autres ont efté diuerfement interprétées, &: les teftes 
raportées a différentes perfonnes. Quelques-vns ont dit 
que les P.P. fignifioient Pecimra Pi^ùl/ca \ les autres Pairi 
Patrie Le Diui F. a eftc explique par quelques-vns T>it4i 
Fratres ^ le raportans à deux frères Empereurs , & les autres 
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aiipere faufils quiont régné entemble : &oiit faitfur- 
cela , force applications de rHiiloire Romaine. Le COL. 
NEM.a eftc explique de ParadinôcAndoque, par COL- 
LIGAVIT NEMO^ fliifantallufion par le crocodile atta- 
che , à la première captiuité du Royaume d'Egypte -, aflTu- 
ietti fous Augufte &: réduit enProuincc Romaine. D au- 
rres COLLEGIVM NEMAVSENSIVM : D autres COL- 
LVBER NEMAVSENSIVM. Mais MclTieurs 
d'Albenas , Cntel , Borrel &: Guiran lont rendu par G O- 
LONIA NEMAVSENSIVM. Et bien que iere. 
garde Topinion de Monfieur de Guiran, auec le preiugé 
que fa grande érudition mente : neantmoins ayant plus 
d'obligation à la vérité qUcàces refpedts, ie m en aiFran- 
chirois facilement , fi elle me donnoit des connoifTances 
contraires. Mais fur le fuiet de cette médaille particuliere- 
rement, il a employé tant d'eftude ôcdeiugement, qu'il 
met fins faillir dans fes fentimens, tous ceux qui veulent 
eftre raifonnables ^ & m'oblige à donner volontiers mon 
confentement à toute Icxplication qu'il luy donne. L Vne 
de ces telles qui eft coronnée de Laurier &: regarde à droi- 
te, eft limage de l'Empereur Augufte, qui enuoya vne 
Colonie à Nifmes , au raport de l'Hiftoire , & de plufieurs 
infcriptions fur des pierres antiques, raportée par Monfieur 
d'Albenas ,au vingt-feptiefme Chapitre de fes Antiquitez 
de Nifmes^ & par Monfieur Catel au cinquiefme Chapi- 
tre de fon fécond Liure de l'Hiftoire du Languedoc, qui 
qualifient Nifmes Colonie d Augufte. L'autre tefte eft l'I- 
mage de celle d' Agripa fon gendre , qui mena à Nifmes la 
Colonie qu'Augufte y enuoya: Mais parce qu'Agripa n'é- 
toit pas Empereur, il tourne fon regard en cette Médaille 

vers 
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vers le coftc gauche , moins honorable i comme le heau- 
me des bartards aux Amioirics. Sa telle cil coronnce de 
chailhe^ ôc la coronne attachcc au Pahiiicr auec des ru- 
bans y cft l'Image de la coronne Rollrale qui luy f ut don- 
née par Augufte à la bataille Adiaque. De ce que ce 
mot I M P. ell efcrit auec vn fcul P. fe collige neccflaire- 
ment qu'il n y auoit qu vn feul Empereur, reprcfentc par 
IVne de ces deux telles. Et leur fituation oppofce lynea 
l'autre , monftre que iVnc déciles n elloit pas d vn Empe- 
reur : Car toufiours deux Empereurs fe regardoicnt IVn 
l'autre en leurs Médailles , pour enfeigner IVnitc d'autho- 
rite qui elloit en leur gouucrnemcnt. Le mot DIVI. F. 
fignifioit DIVI FILII , & non pas DIVI FRATRES. Par 
cette mefme raifon , que sikcuflcnt efté frères, ils enflent 
elle Empereurs j ce qui feroit marque par la double lettre 
P. P. au mot I M P. ôc ie fcroient regardez refpediucment. 
Ce mot DIVI F. fe raportant à Augufte feul j parce que de 
luy onpouuoit dire quil elloit fils d vn diuin pere^ Car lu. 
les Cefir fon perc par adoption fuH déifie après (a mort, 
par Décret du Sénat : ou parce qu il fufl vn Dieu luy meC 
me , auquel feurent dédiez des Temples & donne des Prê- 
tres, voire mefme de fon viuant, au raport de l'Hilloire. 
On luy donnoit toufiours ce titre de DIVI FILII, comme 
à vive colonne ancienne que i ay dans mon iardin en ces 
motslMP. CAESAR DIVI F. AVG. PONTIF. MAXV- 
MVS COS XII. COS DESIGNATVS XIIL IMP. XIV. 
TRIBVNITIA POTESTATE XX. 

Les doubles P.P. fîgnifioicnt TaterVatrU^ lequel titre futt 
rfonc à Augufte par le Sénat , après tant de biens qu il fit au 
peuple Romain l'anfept fens viiigt-quatre de la Fondation 
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de Rome.Le Crocodile attaché au Palmier^ eft I emblefme 
de la capriuité de l'Egypte, réduite en Prouince Romaine 
par les armes d'Augufte. Apres que cet incomparable Em- 
pereur eufl: vaincu Marc- Antoine au prcmontoiie d*A- 
d:ium , & les fix Rois qui le leruoient en perfonne -, defFait 
(îx vingts mille hommes en bataille rangée i & qu il euft 
affùietti le Royaume d*Egypte , & Teufl: réduit en Prouince 
Romaine : il tira des foldats de Ton Armée vidorieufe, vne 
glorieufe Colonie qu il enuoya àNifmes ^ fous la conduite 
de Marcus Agripa Ton gendre. Ces généreux foldats pour 
tranfmettre à la pofterité vn honorable monument de leur 
vocation , ietterenten fonte d;uis Nifmes la Médaille que 
nous venons d expliquer , qui porte limage , tant du Cro- 
codile du Nil attaché auec des chaifnes de ferrontre les 
Palmiers d'Egyjne , pour marque de la fuietion de ce 
Royaumes que delacoronne Roftraîe que noftre Illuftrc 
conducteur auoit gagnée auec laffiftance deleur vertu; 
en cette fameufe bataille qui auoit decifiuement adiugé à 
ffon beau- pere , l'Empire de tout le monde. 

L autre Numifme de Nifnies reprefente la tefte dVn HcJ 
-ros couiicrte de Tarmet , auec les mefmes mots NE M. 
•COL. & au reuers limage de la DeefTe Salus, paiffant deux 
-ferpants domelliques fur vn palet. Il v a fuiet de s'eftonner 
pourqaoy Monfieur de Guiran cil de différente opinion 
que Triftan de Saint-Amant , qu'il allègue auecque tant 
d'eloge.Cct Autheur dit que la telle reprefcntéc en cette 
Médaille, cftllmage deNemaufus noîlre Fondateur : & 
de vray il y a beaucoup plus de certitude que cette Médail- 
le fuft de luy , ainfi qu'a crû Saint- Amant , puis qu' 
^eftoit.fabrif^iicc à Nifmes, comme (è voit par ces mots 



D E N I s M E s 
KmxufcnÇmm Colonk ^ &c quelle portoit au reiiers Tlmaf-e 
- de la DcelTe Salus , qui eftoit vue Diuinitc paniculicrc- 
mène adorce aNUmes, dont vne belle Ihtuc de marbre 
y futtrouucc il y a peu d années que non pas de Mars le 
Dieu de la guerre, Iculcment parce que nos anciens Ne- 
raaufiens ont elle appelle Arecomiq^xs ; c cft à dire cnfans 
de ce Dieu , (uiuant lopinoin de Moufieur de Guiran : Car 
il edailé de voir que cette dénomination efl: vn Elore 
d'honneur pris de leur qualité Martialle, &:non pas d Vnc 
filiation pcrfonnelle. AuHi eft-il vray que nos enciens Are- 
comiques ne cognoifToient prelque point ce Dieu Mars 
qui leur fuil depuis porté par les Romains. Le principal 
ob/et de leur adoration eftoit lupiter, au raport de Du 
Yerdier en fes Images des Dieux. Alors les peuple s des 
•Gaules en adorant lupiter conuenoient fôrtbien auecno? 
predccefleurs Citoyens de Nifmcs , qui adoroient fpccia- 
lement Ofiris, comme rcfulte de leur Temple d'Ofiriç, 
édifié au bord de leur fontaine \ &c de Ton Priape efleuc 
contre leur Amphiteatre Ôc contre leur Pont du Gard^ 
Ajucnous confidererons cy-deflbus : PArcc que ces Diui- 
nitez d*Ofiris2cde lupiter n eftoit pl us qu^vne feule diui- 
nité fous- deux noms, au raport de Vigeriere en fa Cro- 
nologie furTite-Liuc. Etamfi la Médaille dont nous par- 
lons ayant eftc fabriquée dNifmes, comme lautre Mé- 
daille de noftre Colonie^portantmcfme infcriptionqu elle 
le reuers chargé de Tlmage d Vne diuinité '[>iïticulicre- 
ment adorée à Nifmes : il y a grande raifon de croire, aucc 
vn Autheur célèbre, que cette Médaille portoit Mm-^gc 
du Fondateur de noftre Ville , comme l'autre Médaillé 
portoit îimage de lordinateur & du condudeur d'vnC^ 

T i 
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Colonie enuoyée en icelle.D ailleurs Nemaufus le Fonda- 
teur eftant auiTi le Dieu tutelaire de la Ville , comme nous 
auons defîa prouuc ^ il y a bien plus de raifon de croire que 
nos predecefTeurs en conferuoient plus volontiers le cuire 
& les mémoriaux honorables en fes Médailles ^ que ceux 
du Dieu Mars , duquel ils n auoient en tout cas que quel- 
que notion générale , & commune auec tous les autres 
peuples de la terre. loint que les Gentils ne iettoient 
ïamais ces Médailles que pour honorer les hommes 
Illuftres , & en mémoire de quelqu vne de leurs adions 
heroiqucs , & non pas pour leurs Dieux : pour le/quels tant 
feulement ils baftiflbient des Temples aufquels ils e/lc- 
uoient des ftatuës, &appendoient des tableaux de plate 
peinture , comme à remarqué Du Verdier. Voila pourquoy 
s'il s agifToit d Vn Temple ou d vne ftatuë , iela donnerois 
pluHoft à Mars qui eftoit vn Dieu , & n auoit ramais efté 
vn homme j qu a Ncmanfus qui a efté toujours vn hom- 
me pendant (a vie , &c n a efté qu va demy-Dieu après Ci 
mortj eftant mis entre Siluanus& Liber-Pater 3 qui ne- 
toient que des demy-Dieux en Tinfcription raportée par 
Monfieur Catel au lieu cy-defTus cité. Mais eftant queftion 
dVne Médaille qui conuient proprement aux hommes^ 
& non pas aux Dieux ^ iettéc en fonte dans Ni/mes 3 qui 
cft de la fondation de Nemaufus , où Mars n eftoit prefque 
point connu : Il la faut neceftairement raporter à Nemau- 
fus Fondateur de la Ville de Nifmcs , en laquelle cette ma- 
daille a efté fabriquée. 

Le temps de la fabrique de ces deux Médailles eft bien 
différent IVn de lautre : car celuy de la première doitauoir 
efté immcdiatement après reft^^bliflcment denoftre Co- 

lonU 
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bnic^ lAq'icllctiitcnuoyccà Nilmcsincontinciic après la 
baraillc Acl:iac|iic ^ & la (uiction du Royaume d'Egyptc^cjui 
auint ( luiMani la Chronologie de Monficur de îa Morhe 
le Vaycr le fils ) vin2;t-huit ans auant la nallFance de Noftrc 
Seigneur lefus-Chrirt. Il eft vray que puifque cette Me^ 
dailleauoit eftc taitc pour conferuer vn lllullre monument 
de évocation de nos pères y elle fut fabriquée iiicontinent 
après leur enuoy : ôc continuée durant quatre cens cin^ 
quante ans , qu ils furent encore Romains. Voila pourquoy 
il s'en rrouue vn nombre prcfque infini d argent^ de leton 
de Corinthc fie de cuiure , de diucrfes grandeurs & mou- 
leures. 

Mais pour la dcuxicfme Médaille^ de laquelle Mon/ïeur 
Guiran aduoucncn auoirveu que deux, & jmoy quVne 
en cuiure. La rareté de fon nombre tefmoigne aflez qu elle 
ne fut fondue que fur la fin de noftrc fuietion à l'Empire. 
Les Gots , nos autres poflefleurs , fes mortels ennemis ; 
nous interdirent aufll-tofl: toutes les honorables marques 
de Colonie , & de la precedentnc domination. 

Le reuers du premier de ces Numifmes feruit d'Armoii.' 
ries à noftre ville, depuis quelle fut Colonie d^Augufte, 
iufques à ce que les Empereurs Honorius & Arcadius la 
cédèrent aux Gots , cnuiron l'an quatre cens vingt de 
iioftre falut : auquel temps ces nouueaux pofrcflcurs aynns 
fortifié nollrc Amphiteatre^ ils luy donnèrent pour Ar- 
moiries rimage de cet Illuftre baftiment, aucc vnCaua- 
lier armé fous chafque arcade d enbas , dont iay veu vn 
fceau en cire verre. Sans doute on reprefentoit ces Caua- 
liers aux armoiries de Nifmes , parce qu'en ce remps-la on 
Éiifoit grand cas des habitans des Arènes, qui efloient tou§ 
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nobles ^ auoient des fiefs & de grands priuileges y comme 
iay veu dans plufîeurs A6les anciens. Et après les con- 
queftes fur les Gots Se Sarrafins , que noftre Ville fuft éri- 
gée en Vicomte par Charles-Magnes , enuiron Tan huit 
cens de noftre falut. Ses armoiries furent limage <le fes 
quatre Confuls fe tenans par la main. Icn ay veu vn fceau 
en fire iaune au pied d Vn Ade de Tan mil deux cens cin- 
quante-trois. Lors que noflre Communauté auec le refte 
de la Prouince , full iointe à la Monarchie Francoife : fes 
armoiries furent vn Taureau dor en champ .de gueules, 
iufques en Tan mil cinq cens trentc-fix que les premières 
armoiries dureuers du premier Numifme furent reprifes 
de lauthorité du Roy François premier, enlellat quelle 
font encore. 

CHAPITRE XIIIL 

Du Temple (ïAugufie 

N vérifie tous les iours cette vérité Apofto- 
lique y que la (agelfe des hommes n ell que 
folie deuant Dieu. Et les anciens Romains 
qui ont efleuc parleurs propre fageffe le plus 
grand & le plus durable Empire de la terre, 
en ont donné vne exemple fon exprès. Ils auoient des 
grandes lumières pour leur conduite ciuile : les arts ôc les 
Iciences chés eux ontefté mieux entendues quelles na- 
uoientiamais efté au parauant ny dclpuis.Leur Mihce, fait 
cncores la leçon à tous nos Conqueransj leur Politique 
ànos pIusexcellensMiniftresd'Eftat : leur éloquence eft 




/ — ^ 



DE NISMES: 85 
ladmirvion de nos barreaux &: de nos chaires ; leur arclvi^ 
tedlurc eft le plus excellent modèle de la nollre \ les pièces 
de leur fculture qui ont palTc iufqucs à nous , font (ans pnx 
entre nos modernes ouuriers \ Bref leur (agefle à c!lc fi 
grande qu elle ne peut maintenant tomber dans noftre 
vfage , ôcnous feruir quà former des idées & des patrons 
quil nous eft impofliblede réduire en Ade. Mais ce Co- 
loflTe nellquVn nain auprès de la HigelTe Diuijic. Nos co- 
gitations les plus fublinies font des folies dcuant Dieu, 
comme ces mefmes Romains nous ont montre en leur 
Religion. Car ayans voulu feruir Dieu à leurfantaifiei ils' 
luy ont forme vn feruice iniurieux ,ils l'ont circonfcript du 
lieu y ils l'ont confondu dans la matière ; ils lont diuife en 
fon eflence , & lont multiplie en fes perfonnes.Et après la- 
uoir prefqne infinimct pleuralife,ils les ont chargez de nos 
crimes, 6c les ont immagincs coupables de tous les péchez 
des hommes. Apres auoir tait dans leur fantaifie dVn Dieu* 

f^lulieurs Dieux , &: rendu ces Dieux plus mcfchans que 
es hommes; ilsontclleuc les hommes Hirlc Trofnedé' 
leurs Dieux : ^ux mefmes hommes encore viuans entre 
les hommes , fe font fût adorer comme Dieux aux autres 
hommes, Se non feulement eux ^ mais au(K leurs femmes 
& quelquefois leurs bardaches. Cela eftarriucà plufieurs 
Empereurs de Rome , & particulièrement au grand Augu- 
fte-,qui accablé de vieilleCfe, de maladies , de chagrin , par 
le matiaais fucccs désarmes de Varrus fon Lieutenant qui" 
le porta iufques audefefpoir; delà honte dè fi famille/ 
catîfce par la lubricité de fes filles, &: de touteslès infirnVi- 
tcs qui affligent les vieillards : eut ' bien la vanité de Ce foire 
vnDieu , îebaftir des Temples, s'aifcder des Preftres, 
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des Flamines & vn culte Diuin. Ce grand (agc , qui j. crtoit 
acquis l'Empire de toute la terre connue de Ton temps , & 
l'auoit conferué plus de quarante ans par fon exclente con- 
duite ; tomba dans cet excès, de folie de fe croire vn Dieu 
lors mefme que tant d'infirmités ôc ta mort prochaine* 
rauertiffoient qu'il n'cftoit qu'vn homme. * 
Il luy fut édifié plufieurs Tempks en diucrs lieux de /ba 
Empire , & particulièrement vnen Alexandrie, le plus fu- 
perbe&lc plus fomptueux du temps.. Vn autre à Lion oâ 
chafcune des Prouinces des Gaules , auoicnt mife vne 
ftatuc r au raport de Strabon au IIII.Linre de fa Géographie- 
auec des Flamines &des Prcftres Auguftales. Et à Rome 
vn autre par Tibère Cefir y Confacré par Calligula , & re- 
parc cent ans après par noftre Anthoninus Pius. 

Les grandes obligations que nos anciens Nemaufiens 
atuoient à Augufte , de les auoir faits Colonie , & Colonie 
Auguftafe; combles d'honneurs, de Priuilegcs & de tou 
tes fones de biens-faits -, donna lieu à leur complailance 
& non pasaleurfoy, deferuir à ce nouueau Dieu Ils luy 
édifièrent aufïî vn Temple 5 inftituerent des Flamines & 
des Preftres; & f uy drefferentvn culte, &vne deuotion 
publique & générale; dans les reigles de laquelle, ij fut 
adoré , feruy & inuoqué comme vn Dieu. Il cftoit nommé^ 
dans nosinfcriptions fur les marbres, qui fubfiftent enco- 
res : Jupiter Augftue , Mars Augufte, & Mercure Augufte' 
Et ces mefines Marbres , font chargés des vceas & des fà- 
crifices qu'on luy faifoii d'vn bœuf^Sc d'vn mouton • qui 
font raporrcs par jMeftîeurs , Catel , Guiran , Grafl'erus 
Borrel & autres Antiquaires : ^ fe hfeiit cncores contre 
noi murailles en ces mots. 

A va 
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AVG. MARTI. BRiTo VIO.::: 

SALVIVS. SECONDINI. FIL. EX VOTO. 

Autre. 

MERCVRIO. AVGVSTO. M. IVLIVS. CELSVS. ET 
L. DOMITIVS. SEDVLVS. EX. VOTO, 
Autre. 

iMERCVRIO. AVG. T. VALERIVS. GRATVS. 

EX VOTO. 
Autre. 

VALERIAE. PATRONAE. SVAE. SANCTITATIS. 
lOVIS. ET. AVGVSTI. SACRVM. LVCILIVS. 

CESTI. F. 

Son Temple mon aduis , fcut édifie à Nifmes au lieu 
oueft maintenant noftrc Eglifc Cathedralle , les mafures 
en font encores aparentes en la fedion d'vn grand arc ; vn 
pauc à la Mofiïquc , bien bas dcflbus le moderne & deux 
demy Taureaux yflants fur la petite porte du feptantriô. Et 
pour les Preftres Se Flamincs dAuguftc qui faifoicnt vu 
Collège de fix Preftres , Samie cftoit Flamine Auguftalc 
à Nifmesi & fon Epitaphe cft raportce par Grafl'erus en fon 
difcours des antiquitez de Nifmes i qu'on lit encores au 
Palaix des Magiftrats Prefidiaux en ces mots. 

D. M. 

S AMI AE. ET. FIL. S AVERIN AE. FL AMINI. AVG. NEM> 
G. TERENTIVS. ANICETVS. AMICAL. OPTIMAL. 

ET. SIBL 

Valérie cftoit aufli Flamine d'Augufte à Nifmes & fon 
Epitaphe raportc par Monficur Borrcl No, 48. en fcs anti^ 
quitez de Caftres en ces mots, 

VALEIUAE. CL F, SEXTINAE. FLAM. AVG. 

X 
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Et dans la maUbn de Monfieur lePr^fident Rochemo- 
rc on lie encores. 

D. M. 

DOMITIAE. GRECINAE. FLAMINI. AVG. V. S. P. 

Nous auons aufli vne vintaine d'Epitaphes des Preflres 
Auguftales à Nifmes , dont le nombre ôc la qualité eft dé- 
clarée par ces lettres numérales coronces I iml. Et ces mots 
fincopez VIR. AVG. GralTerus d'Albenas &: Borrel en rap- 
portent autant , outre beaucoup d'autres qui ont efté def- 
puis defcouuertes dans nos ruines. le n!en raporteray icy 
que trois. 

Celle qui fe trouue au deuant de la mailbn de Monficur 
Bofcher Aduocat , eft couchée en ces mots, 

DIS. MANIfi. 
FIRME LVCANI. Iiiiil. VIR. AVG. ORNAMENTIS, 
DECVRIONVM. NEMAVSI. HONORATO. 

Chés Monfieur d'Agullonet Aduocat despauuixs , ccl- 
le-cy. 

L. IVLIO. O. VOL. NIGRO. AVRELIO. SERVATO. 
OMNIBVS. HONORIBVS. IN. COLONIA. SVA. 
FVNCTO. IiiîTl. VIRI. CORPORAT. NEMAVSENSES. 
PATRONO.EX.'POSTVLATIONE. POPVL. L.D.D.D, 

Et au iardin de Monfieur de Caluiere , celle-cy, 
L. IVLIO. CL F. VOL. NIGRO. IHI. VIR. AB. AER. 
lïwil. VIR. AVG. CORP. NEMAVSENS. D.D.D. 

Il eft vray que les mafures d'vn autre Temple qui a efté 
nouucllement trouue dans laclofture de noftre vieil NiC- 
mes,nous ont fait douter que ce fuft celuy d'Augufterpour- 
ce que fon pauc tout entier .à la Mofiïque , ou petits quar- 
leaux dc marbre de diucrs couleurs -, deux grands Acquc- 
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ducs au dcrtbus, & les murailles de la clofturedu Temple 
rcueftucs de tin marbre blanc , comme nous auons veu en 
ce qui rette > & grand nombre de belles colonnes & riches 
ftatucs rompues &: mutilées, fur le pauc i le balhn de cuiurc 
dVn candelabre,&: vne hache des lacrihces i nous en don- 
nent vne torte indication. Mais vne llatuc Coloffalc de 
pierre, dont nous auons trouué lateftc, ôcvnbras &: qui 
eftoit fans doute , la principale Diuinitc de ce Temple; 
nous drent de perplexité: pource que ces membres cftoicnt 
d Vne perfonne beaucoup plus ieune qu Auguftc ne pou- 
uoit élire reprcrentc au naturel lors qu il fut deïhc , qui 
fut bien auant dans fa vieilledc comme raporre THiiloirc. 

Cette teftc rcprefente celle dVn homme en fleur d aagc, 
& fans barbe auec vne incifion fur le front qui fait le 
tour de la tefte pardelTus les oreilles , enfoncée de deux 
trauers de doits dans la pierre. Cette incifion femble eftrc 
le lieu où les ilatuaires enchaflbient les rayons dont ils co- 
ronnoient les ilatucs d'Apollon qui ne pcuuent elbe que 
de rcfpefleur dVn aix , &: qui conuiendroit tort bien à (a 
largeur. Et elle niellant pas neceflaire à (buftcnir les coron- 
nés de lupiter ^ de Neptune, n y des antres perfonnes cou- 
ronnées : mais feulement les rayons du Soleil, fuiuant lad- 
uis de tous les Sculpteurs qui ont veu cette tefte y ce Tem- 
ple nouuellement trouue eftvray femblablcment , ccluy 
du Soleil fous le nom d*0(iris , adore par nos premiers ha- 
bitans, ou d'Apollon par les deuxiefmes ; puis que la fu- 
fcription du Temple de Diane , ne porte que le nom d'ifis 
defpuis appelice Diane comme nous auons remarque au 
m. Chapitre de ce traite. Cela nous fait refoudre que le 
Temple ou cette tefte a eftc trouuéc : n eft pas celuy d'Au- 
^ X t 
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gufte , &: que le Temple d'Augufte à Nifmes doit élire au 
lieu ou nous auons dit défia de l'aucir rrouut. Ce Temple 
d'Augufte après auoir feruy à l'exécrable culte des Payens 
durant quelques années , changea d'vfàge Se (eruit au fàcré 
feruicedes Chreftiens peu de temps après la cruxifixion de 
de noftre Rédempteur i lors que le ialut qu'il nous a aquis, 
nous feut prefché par les premiers Dodeurs du Chriftia- 
nifme. Il fut fait noftre première Eglifc parroiffele fous le- 
nom de S. Caftor,dont y a titre dans les Archiues du Cha- 
pitre. Erigée en Epifcopale fous l'Empereur Conftantin lé 
Grand, quireceut le Chriftianifme en l'an CCCIX. érigea 
Nifmes en Euefchc , au raport de Pvazis Médecin Arabe; 
ainfi qu'a efcrit lean Mariana au i6. Chapitre de fon 6. Li- 
me de l'Hiftoire d'Efpagne. Et enuiron l'an MXXX. elle fut 
afFedée aux Chanoines réguliers de l'Ordre de S. Augu- 
ftin : Confacrée par le Pape Benoift II. en l'an MXCV. fous 
Je titre de Noftre- Dame : fortifiée par Raymond le vieil 
Comte de Touloufe , qui en fut accufc au Concile de La- 
tran : abatuë aux troubles de l'an MDLXII. : reftituée en 
l'année MDCXX : abatuë de rechef en MDCXXI : &de 
nouucau édifice en l'année MDCXXXV. On en célèbre, 
la dédicace le VI. iour d'Aouft. 

GHAP. 
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CHAPITRE XV. 

De la '^ajîl'iquc de Vlotine. 

'Incertitude en laquelle nous ont laiflc 
Meilleurs d Albenas, Catel, Golnith(ius, 
Graflerus tous nos autres Antiquaires de 
l'endroit de Nii'mcs dans lequel ^ l'Empe- 
reur Adrian fit baftir vne maifon lacrce à 
l'honneur dePlotine, m'oblige d'en dire 
1- y vn mot. Spartianus & vne tamcufe infcription Latine 
trouucc dans la Ville d'Aix en IVouencc en ces mots 
PLOTINA. TRAIANI. VXOR. SOMMA HONESTA- 
TE. INTEGRITATE. FVLGENS. STERILITATIS 
DEFECTV. SINE. PROLE. FECIT. CONIVGEM 
QVI. EIVS. OPERA. HADRIANVM. ADOPTA VIT JN. 
IVIPERIO. SVCCESSORVM. HABVIT. A. QWO IN* 
BENEFICIIS. MEMORIA.NEMAVSI.AEDE. SACRA 
MAXIME. SVMPTV. SVBLIMIQ\Œ. STRVCTVRA 
HAC. HYMNORVM. CANTV.DECORATA POST 
MORTEM. DONATA EST. 

Tcimoigncnt qu'Adrian ayant efl:c adopte à l'Empire 
par Tra;an a la perlua/îon, & à caufe de la lleriliré de Plo- 
tinc fa femme , au retour d'Angleterre , après le dcces de 
cette Impératrice ; de laquelle d'ailleurs il efloit amoureux 
fatisfait. Il Ht ediHcr à Nifmes vnemaifon lacrée de tics- 
grande dcfpcnce & fublime Hrudure , qu'il dotta du chant 
des Hymnes anniueifiircs à l'honneur de Plotine , &: en 
mémoire des biens faits qu'il en auoit receu. Or Monficur 
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d'Albenas au XVI. Chapitre du Liure allégué aduouc que 
ce n'eft pas noftre maifon quarrce , ny aucun autre de nos 
baftimens anciens qui rubfiftent encores. C'eft pourquoy 
cftant obligé de la chercher dans nos plus remarquables 
ruynes : nous n'en trouuons point , après l'Amphiteatre, 
qui donnent des marques dVneplus grande defpence & 
fublime ftrudure , que celles qui le trouuentcouuertcs de 
baftinient moderne du chafteau dcfpuis abbatu. Dans les 
mafures de ce Chafteau , font encores vilîbles vne partie 
de deux grolTes tours antiques de la mefme matière &: or- 
dre d'archite dure que nos autres baftimens Romains i qui 
pour eftrc enrichies decornices &; autres beaux ouurages 
comme elles eftoient il y a peu d'anncs , font autant digne 
de la defpence d'vn grand Empereur, 6c pour vne célèbre 
occafion telle que celle d'Adrian, qu'aucune autre que 
nous ayons. Et fi ce baftiment n'eftoit pas ruiné, ou qu'il 
n'eut pas efté reueftu de nouuelle maçonnerie pour en 
faire vn Chafteau de deffcnce à la moderne ■■, on verroit 
qu'il conuiendroit fort bien à vn édifice de la qualité de la 
Bazilique dont fagit. Pour vn deufiefme , outre que ce 
vieux baftiment qui paroift dans les ruynes de noftre Châ- 
teau , nous donne parfi grandeur & belle architedure vne 
grande prefomption que c'eft l'ouurage d'Adrian;le lieu de 
la fcituation le confirme aufti,puis qu'il ert conftruït preci- 
zement fur les anciennes murailles de noftre Ville,comme 
pour obeïr à la Loy qu'il auoit faite,raportéc par le lurifcon- 
fulte Vlpian portant deffences de ne faire aucun Sepulchre 
dans les Villes. Pour vn troifiefme , il eft certain que cette 
maifon cftant vne cOpccc de monument dédié à la mémoi- 
re d'vne Impératrice , & pour y chanter des hymnes fu- 
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ncbrcs : elle a elle pluftoll baftie au cimetière public , 
qu autre part. Ou que nos anciens pères ont mieux aymé 
faire leur cemctiere près de cette maifon, qu ailleurs -, & 
par confequcnt qu ils ciloient cnfemblc , ou prochams. Or 
leur cimetière elloit cncclicu-lacommcila cftc reconnu 
en lannce i6i6.cn creulantlcs basions qui furent faits 
au pied du Chaftcau^ par moyen de grand nombre de 
Tombeaux , Epitaphcs , oflcmens , cendres ,phioles ,vr- 
nés & autres vilancilcs funéraires dont le lieu a eftc trou- 
ué tout plain durant plus de deux cens pas de diamètre, 
mefmcs plus de vingt mille Médailles d'argent en vn tas-, 
la plufpart raportans Tefigie de Traian , Adrian &: Plotinc 
& quelques autres, au rcuers la Baziliquc dont fagit. Vnc 
quatncfmc preuue de cette vcritc eft tirce de la dénomi- 
nation du Heu qui elloit anciennepient apcllc Champ de 
Mars -, ùns douce à caufe du monument de cette Impéra- 
trice, à l'imitation des Romains qui nommoient ainfilc 
lieu ou ils faifoient les oblcqucs de leurs Empereurs , le- 
quel nom duroit encore au noftre en Tan 1 1 94. comme i ay 
apris delà conccfTion que IVn des Raymonds Comte de 
Thouloufc ôc de Nifmes , fit à nos habitans de fe clorre de 
muruillcs: dans lequel titre , le lieu à fiirc les murailles 
concédées , eft di: eftre ioignant le foffc du champ de 
Mars, & le vieux baftiment dont nous parlons, eft en cet 
endroit fur ces murailles de clofture de la vieille Ville. Pour 
vn cinquiefme , les noms des lieux voifins de ce baftiment 
deriuent tous de celuy de champ de Mars. La rue de Cour- 
commaircs de Ctrffius Martius. Le pont fur vn petit ruïf- 
feau qui le borne : eft apellc pont de Mar. Le Collège auftî 
prochain, eft du Titre de S. Marc.que fans doute auoit cftc 



5)2- jD E^S A N ,T I aV I T E S 

furrogé au Temple de Mars > comme à Rome le Temple 
de tous les Saints , au Panthéon qui eiloit vn Temple de 
tous les Dieux. Nos premiers Chrefticns ayans volontiers 
donné les Temples des faux Dieux des payens à celuy de 
leurs làints dont le nom auoit plus d'Analogie au nom 
où a la vertu prétendue de la fauce Diuinité. La plufjiarc 
defquelles raifons n clloient pas venues à la connoifllince 
de Monfieur d'Albenas ; pource que les reftes de la Bazili- 
que eftoient de fon temps, reueftuës de nouueau baltiment 
& réduites en chaileau fort de l'ordre de Charles VI. peu 
après l'an 1410. & font venus à la noftre, defpuis le deces 
de Monfieur d'Albenas : pource que ce chaftcau fut abatu 
en l'an 1570. & les deux tours & beaucoup dautre bafti- 
ment de la Bafilique, ont elle rendus aparentes parce 
moyen. 

CHAPITRE XVI. 
T^e la Mai fin quarrée. 

E plan de cette maifon eft de figure barlon- 
gue, de douze canes de longueur, (ix de 
largeur & autant d'eleuation. Elle ell com- 
pofée de trente colonnes d'ouurage Co- 
rintlie , qui portent vne cornice auec fa frife 
régnante al entour. Les fix premiers efpalTes entre les co- 
lonnes des deux coftes , & toutes celles du fonds en la par- 
tie méridionale , font fermes d'vne muraille qui lie les co^ 
lonnes de bas en haut; & les autres efpaces font Vuides. 
te fol de ce baftimeut eft malfif de mœlon , plus haut que 

celuy 
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ccluy de la Ville de cinq ou fix pans 11 y nuoit pliiricurs 
larges acî^rcz qui ont eftc acmoiis , Iclquds (cruoicnttoiit 
à rentour à monter cette hauteur. L'on ci.troit dans vn 
portique qui cftoit au Ccptantnon de la mailon , vuidc en- 
tre les colonnes , Se de ce poi tique en entioit dans la mai- 
fon parvne porte qu'on y voitencoies. Plulieurs pcrlon- 
nes qui l'ont veuc ont cfté d'opinion que c'cftoit la Bafili- 
quc de Plotine , dont nous venons de parler au Chapitre 
précèdent. Vnc vieille infcnption fur vnc pierre dure qui 
iètrouue au pied de cette mailon ; n'en ert pas vnc petite 
prcuue. Elle eft en ces mots IN. DIVAE. AVGVSTAE. 
M ATER.Les lettres en ibnt grandes de demy pan de haut, 
qui môtiâ qu'elles ont elle grauccs pour cllre pofces fur vn 
baihment a peu près de la hauteur de cette mailon , voila 
pourquoy oii a voulu prcfumer que cette infcriptiô eftoit la 
dédicace de cette mailo à Plotinc, & que cette niaifô eftoit 
la Bafiliquc qu'Adrian luy dcdia: pource que Plotine eftoit 
mcre par adoption de cet Empereur , dunne defpuis l'Apo- 
teofe qu'en ht taire Ton hls , comme on (iippofc fiins preu- 
uc , &: que tous les Empereurs prenoient le nom d'Auguftc 
& leurs femmes aufli. Si cette pierre eftoit fixe en ce bafti- 
menti & fi cette maifon-n'auoit pas porté d'autre infcrip- 
tion que celle-cy ,ie me fulTe rentré à cette opinion , quoy 
qu'elle nefoit pas celle de Monlicur d'Alhenas. Maisi'ay 
cftc plainement perfuadé du contraire , lors que i'ay confi- 
derc que cette maifon , quoy que belle ; eftoit trop petite 
pour eftre le digne effort d'vn grand Empereur , qui picquc 
du fentiment de fon Amour , & de fa rcconnoiflance vou- 
loit laiflcràla poftentc, vn illuftrc monument de Hi paf- 
fion Ôc dcfa gratitude ea faucut d'vnc bonne maiftrefle 
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qui luyauoic donne Ton cœur &: Ion Empire. Et que iay 
veuque la pierre qui portoic cette infcription , elloit mo- 
bile & pouuoit auoir eflc portée du Chafteau : S>c que cette 
maifon enauoitvne autre fur vne table de cuiure, qui 
eftoit attachée contre iafrife, en la partie feptantrionale, 
les agraphes qui la tenoienc arrcftce, eftant encores appa- 
rentes par leurs trous dans la pierre , & la frife laiflee au 
deflbus toute brute ôc fans moulures \ qui font marques 
certaines que le véritable titre de cette maifon , manque 
au delTus. C'efl: la raifon pourquoy ie n'ay plus fait de diffi- 
culté de croire que cette maifon n'eftoit pas la Bafilique 
de Plotine. Sa forme ouuerte entre les colonnes , vn tiers 
de la longueur du baftiment, pour former vn portique ; fon 
nom ancien de Capitole ; aux]vieux Ades que i'ay veus, & 
de Capduël qui eft le mefnie nom corrompu , aux moder- 
nes i tbnc voir clairement que c'eftoit vn lieu de plaid 
comme à cru Monfieur d'Albenas. lointàcela l'exemple 
de la Ville de Vienne enDaupbiné,qui à vne maifo quarrée 
de mefme ordre d'architedure que la noftre;mais moindre 
en grandeur , car elle n'a que vingt-quatre colonnes à l'cn- 
tour,auec des femblables velliges de l'infcription en cuiure 
fur la frife de iVne de fes faces. Laquelle maifon Monfieur 
ChorierenfonHiftoire deDauphiné nomme vn prétoire 
après plufieurs At5bes de grande ancienneté qu'il dit auoir 
veus. Eftant à remarquer que Vienne à eftc aufli vne 
Colonie Romaine ; finon autant grande ÔC autant vieilLe 
que )><Jifmes , toufiours auoit-elle comme toute les Colo- 
nies , le Priuilege de Teatrc , de Capitole , de Champ de 
Mars & du droit Italique. Et puis que ces deux Colonies, 
auoient cliafcune vne maifon quarcce de mcfoie forme 



D 1: N I s M E s. 5>j 
& archiccdurc -, bien auc IViic fcut nommce Capicole , & 
l'autre Prétoire : il hlloit c|irelles feruilTent toutes deux 
à vn melme vlage, ou s'il y auoit quelque ciifterence,qu el- 
le vint de la qualité de l'Officier qui y faifoit Ces tondions, 
ou de la grandeur du baftimcnt. Et que parce que celuy de 
Nilines elloit plus grand 2c à IVfagc d Vn Proconful il fco^ 
nomme Capitolc : & ccluy de Vienne \ moindre & àlV- 
faged'vn Prêteur, fut nomme Prétoire. 

La fondation de noibc Capitolc , cft dcuc aux Romarnsï 
Car il cft conftruït de ces prodigieux rochers qu ils ont 
employez à TAmphiteatre à la Bafiliquc de Plotinc , au 
Temple de Diane qu'ils ont cdihcs dans Nifmes. Et n y a 
point de Tes petites pierres efquierrces dont vfoicnc les 
Grecs au baftunent de nos murailles de clofture, & en nof- 
tre Tounemagnc. Ce balliment eftant ncceffaire à dcu 
cftrc fait pluftoft que noftre Amphiteatrc quineftoit que 
fX)ur l'agrcablc , duquel nous raporterons au Chapitre lui- 
uant,la conftrudion auoir eftc faite cent quarante ans après 
noftre filut. Si bien qu'il faut que noftre Capitolc ayc eftc 
bafti dans les vingt-neuf ans auant la naifTance de noftre 
Seigneur I. C. que la Colonie nous fut enuoycc , ou dans 
les cent quarante ans après. 
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CHAPITRE XVII. 

Des <sArenes. 

E qui eft icy apelé les Arènes , eft vn fa- 
meux Amphiteatre qui nous refte prefque 
entier après quinfe ou feze ficelés. Il fut an- 
ciennement conftruït par les Romains > 
quant après auoirvfurpc la domination de 
nos predeçefTeurs ■■, noftre Nifmes fous l'Empire d'Augufte 
feut honoré d'vne Colonie Romaine. Parce moyen noftre 
Ville fut rendue vne autre Rome i le fiege d'vn Proconful 
des Gaules i gouuernée ainfi qu'elle , par deux Confuls ou 
Duum F/Vj. Par deux AEdilles qui ont defpuispris le nom 
d'ouurier , fous la mefme fonction : par des Decurions ou 
Sénateurs ipzï àts ^artum-Virs AB. AERARIO.ou Tre- 
foriers. Par des Flamines ôc Preftres d'Augufte comme tef-. 
moigncnt nos infcriptions fur les pierres dures que le 
temps nous a t'aiflces , & grand nombre d'efcriuains ont 
tranfcrites. Ses habitans auoyent par Priuilege d'eftre chefs 
d'vne Prouince Confulaire ôc.non pas Prctoriene , le droit 
Latin , comme atefte l'Hiftoire -, vn Capitole qui fubfifte 
cncores ; vn Champ de Mai-s , vérifié par nos anciens 
Ades : & fur tout cet excellent Amphiteatre qui fait l'ad- 
miration & l'eftonnement de tous ceux qui le voyent. Il 
a efté toufiours nommé les Aren.es ; pour le moins defpuis 
que les Romains nous cédèrent aux Gots , comme fe voit 
en tous les lieux de l'Hiftoire qui en parlent : Et en tous 
les A«aes qui me font tombez aux mains : a caufe du fable 

ou 
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on Arcne , dont on couuroit (on loi pour boire le f^ng tks 
Gl.idi.itcurs £v des tCclaucscjUt l'on ycxpoloit acix biftcs 
fauuagcs. Cet excellent baibmcnt c(i compofc de deux 
rcnçccs d'arcades , cjui forment deux gallerics ouucitcs, 
Nnc fur l'autre, de loixantc arcs à chalainc , faiinnt cent 
quatre-vingts quinze canes de circonferance. Quatre des 
arcades des colles du Leuant , du Couchant , du Stjnan- 
trion ôc du Midy , eiloient diredes , & iuiuoient le fol à 
plain-pied , pour donner entrée au lieu des exercifles. Les 
autres cinquante-fix arcades de chalque galerie , auoicnt 
alternatiuenient vne autre vilec : IVne par vne voûte foû- 
terenc donnoit del'ccnte par en bas , aux Aqueducs , aux 
Elclaucs Se aux animaux deuoucz aux (pcdacles. L'autre 
par vne autre voûte , donnoit montée en haut par vn de- 
gré à repos. De ce repos , qui clloit au milieu de la montée, 
fur cinq ou fix petits degrez, on entroit par vne porte, à 
la plus bafle rcngcc des (ïeges qui regnoient à l'entour 
de 1 Amphiteatrc. Et du mefme repos par deux autres mon- 
tceSjVne à chafque coftc de l'arcade on ariuoit à la dcuxief- 
me galerie ouuertc. C'cllok la voye du commun peuple : 
les plus qualifiés montoient en dehors de L'Amphiteatre, 
pr vn perron , Se entroient à la deuxiefme galerie ouuerte, 
par vne des arcades du colU- du Septantriô , qui fert de por- 
te principale ^: a des ornemens d'Architeduie particuliers 
Àcete(fet. De ccrre dcuxicfme galerie on montoità vne 
troifiefme , de la mefme fa^on que de la galerie baffe , on 
cftoitmontcà ladeuxiefme. C'cttà l^auoir que l'vne des 
;ircades rcceuoit alternariuement la montée de la galerie 
bafle; & l'autre donnoit montée aux fieges de l'Amphi- 
tcatrc par vn femblablc degré à repos. De ce repos par 
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cinq ou fix autres petits degrez , on entroit à d'autres fie- 
ges: ôcpar deux autres montées , vne à cliafque collé de 
larcade, on montoit à vne troifiefnie galerie. Cette troi- 
fiefme galerie , reignoit bien tout à l'entour comme les 
précédentes , ôc par des portes donnoit antres aux plus 
hauts fieges de l'Amphitcatrcimais elle nelloit pas ouueite 
en dehors, nyn'cftoit pas fi large que les deux autres, & 
eftoit couuerte dVne voûte en demy-tonne , qui portoit 
les plus hauts fieges. Pour monter de cette troifiefiiie gale- 
rie fur le fommet de la muraille de clofture de l'Amphitea- 
trequi auoit fix nansde lai^gc, il y auoit vn petit degré 
droit dans cette largeur qui fcruoit aux Officiers de TAm- 
phiteatre pour l'aller couurir ou defcouurir aux occafions 
de la pluye , ou des grandes ardeurs du Soleil , lors que le 
peuple y eftoit afle m blé. Ces couuerturcs eftoient de toiles 
de différentes elloffes qui eftoient tendues par des poulies 
fur des poutres , drefTées dans des mortailes de pierre qui 
font au plus haut de la muraille de clofture.Trente rengées 
de fieges regnoient dans l'Amphitcatre à l'entour d'iceluy 
pour les fpedateurs ; auec vne baluftrade à chafcun & 
quatre-vingts quatre portes pour y entrer. Toutpe bafti- 
ment eft conftruit de gros quartiers de Rocher -, d'vne, de 
deux ou de trois canes de longueur chafcune. La pierre en 
eft a peu près aufTi belle & auffi dure que le marbre gris 
Vn pilaftre entre deux arcades baflcs , foufticnten dehors 
de l'édifice, vne belle cornice auecfafrife qui luy reigne 
tout a Icntourj & vne colonne d'ordre Tufcan entre deux 
arcades hautes, porte aufiï vne autre comice auec fa frife 
qui reigne comme la précédante. Le tout conftituë vue 
oliale parfaire qui a foixante cannes de diamètre long , 
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cinquante deux de large , 2c dix cannes cinq pans de hau- 
teur liir terre. Aux (icges pouuoient cdrc logées vingt 
mille perfonnes, fur deux pans de (iegc chalcunc , (ans 
qu aucun peut empefcher de voir toute TArenc ôctous les 
fpeclateurs: & il rcftoit vne efpacc au milieu de TAmpln^ 
tneatre pour les exercices qu'on y tailbit , de cinquante 
cannes de diamètre iullihc. Le temps quirenge tout, na 
pas peu nous piiuer de ce mcrueilleux édihcc , qui femblc 
plurtoll louurage immédiat delà main de Dieu, que de 
celle des hommes : &: qui nous promet de porter (a durée 
iniques à la fin des fieclcs : mais il a bien pu nous priuer de 
la cognoilVanceprecife du temps de fa conll:rud:ion, &:du 
nom de ion Fondateur. Il ell vray que l'HiIloire originelle 
ne s en cJl point chargée \ mais pourtant , le Içauant Vigc- 
nerc, qui a cfcrit fes Commentaires fur Tite-Liue , def- 
puis plus dvn fiecle: napas fait dihculte de la donnera 
Anthoninus Pius TEnYpcrcur.Et quoy que le tclmoignagc 
vnique de cet Antiquaire ( bien que moderne ) vaille lau- 
thorité de plufieurs : nous y adioùterons encores celiiy de 
Monlieur Catcl,&: la force de nollrc c6gccl:ure,pour ache- 
uer la perfuafiô du lecleur.Nollre Amphitcatrc n'a pu ellrc 
faitauparaiût TEmpire de Tibere-,poQrce que iufques alors 
tous les Amphitcatres feurent faits de bois. Et ne fcurent 
faits de pierre que par les ordres de cet Empereur , à cau- 
le de l'inconuenient qui furuint de fon temps , en la Ville 
de Fidencs: en laquelle la ruine d Vn Anphiteatre de char- 
pente , accabla plus de vingt mille perfonnes. N y defpuis 
"J'Empire de Philipe qui fut le premier Empereur Chre- 
ftieni pource qu'euidamment IVlage des Amphitcatres 
fut aboli par le Chridianifmc. Il faut donc que le noftrc 
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âye cftc fait dans l'intcrualc de ces deux Empereurs qui 
ell cnuiron de deux cens annces.Dans lentre-deux de ce 
temps, enuiron cent quarante ans après noftre falut , fe 
trouue le reignc d'Anthoninus Pius , qui pour eftre fils 
d'AureliUs Fuluius , n'ay dans Nifmcs , au raport de Iulius 
Capitolinus payen de croyance ôc bien afïedionné à iâr 
patrie , vray-femblablement la voulut honorer de ce ma- 
gnifique édifice. Il nefutpas acheué, àcaufe delempef- 
chement que luy aporta la grâce dcTEuangile. Et cette 
incompleôbon paroift en ce que toutes les pieres de cet 
Augufte baftimens ayans eftc taillées en chanfrain , corn- 
merles maçons appellent ■■, Se bafties de la forte : les der- 
nières moulures , & l'embelilTcment de louurage , ayans 
efté refeniez au cifcau & a la mafle , fur des efchafaux: 
Elles furent feulement commencées du cofté du Midy, 
externe de l'Amphiteatre , & non pas acheuées ; comme 
voyent ceux qui fe connoiflcnt en cette matière. D'oii 
fe congedure euidammcnt que ce grand ouurage ayant 
€Ûé commencé après l'an cent quarante de noftre falut, 
{bus l'Empire d'Anthoninus ; 5c mis hors d'vfage enuiron 
l'an deux cens cinquante, fous l'Empire de Philipe : il n'a 
.peu feruir à l'abominable employ auquel il auoit efté de 
ftiné , que durant enuiron cent années.En vain le zele de 
nos premiers Baptifez , mit le feu fous ces belles arcades. 
-Ces trop iuftes incendiaires auancerent aufli peu contre 
ks grands quartiers de pierre de taille dont elles furent 
conftruite^ ; que la pluie , la glace, & toute l'iniure de l'air 
contre les prodiG;icux rochers dont elles font reueftuës. 
L«iTr main fît alors plus dcffct que la voracité des elemets 
îi'aiïoit pasfait au païamnt j n'y la longueur de quinfe 
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ficclcs, n'a peu taire defpuis. Car la luciir de nos pcrcs 
mcflce dans l'Arcnc , auec le fans des Martirsi vid les 
plus hautes pierres de cet édifice , abatuës au pied de Ton 
ibndemcnt , &: (à démolition commencée. En cet 
eftat, lalaflîtudc de nos agréables d'clbu^eurs laifla les 
relies de cet Amphitcatre •■, lequel en fon entier, eftoit vn 
des plus merueilleux efforts darchitedlurc que la vieille 
Rome ait iamais cfleuc : &: tel que toute la puiffance du 
plus grand Monarque de la Chrclbenté, en ce temps icy, 
n'en Içauoit taire vn pareil en plufieurs années. 
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T)i4 grand tAqucdnc du font du Gard. 

'E grand Aqueduc du pont du Gard, donc 
lies célèbres reftcs fc voyent encorcs luf- 
'qucs dans noflre Ville de Nifnries : bien 
qu'il ayt donne vn beau luietde parler de 
'uy à tous nos Antiquaires 5 ficft-ccque 
tous s en font abftcnus,&: nous ont priuc 
de la Relation de iVn des plus grands ouurages d archi. 
ted:ure que la magnificence Romaine ait iamais produit. 
Il commence de prendre dans leur fourcc , les eaux de 
la Fontaine d'A-vre au de la delà Ville d'Vzes : &:auec 
(on lufte niueau qu'il conferue dans les petites montagnes 
de fon voifinage , trauerfe la riuicre du Gardon à lendroit 
de deux motagnes qui la ferrent, & porté de l'vne à l'autre 
de leurs cimes par le fupeibe pont du Gard \ bc condiiit 

B b 
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par nos montagnes , enfin fe rend dans nollre Ville. Si 
fon cours eftoit dired y il n auroit que trois lieues de long, 
mais pour chercher fa pente raifonnable , il en fait trois 
fois autant. Il eft de quatre pans de largeur interne, con- 
tenu par deux murailles aux flancs , voûté &c pauc de tres- 
bonne malTonnerie, porte dans des lieux bas par des arca- 
des comme à Vez : le rocher coupé aux lieux hauts com- 
me à Vzes , Se à noflrc deuoix de Saint Bauzile. Les eaux 
conduites par cet Aqueduc auoient trois v^fages princi- 
paux : IVn eft qu elles feruoient à la Religion de nos an- 
ciens Nemaufiens , le deuxiefme à leur diuertiffement , 
& le troidefme à leur vtilité. Pour le premier elles eftoient 
prifes de la fontaine d*A-vre qui auoit quelque chofe de 
Sacré dans fes ondes , comme eftim oient nos anciens 

f)eres dans les ténèbres de leur paganifme. Celafe Col- 
ige dVne vieille infcription en lettres latines, fiir vne 
pierre dure , qui fut trouuée dans les mafures d Vn bafti- 
ment au baflin de cette fontaine ^ maintenant portée & 
employée en vne muraille du Chafteau du Duché d'Vzes 
en ces mots. 

SEX. POMPElV$. COGNOMINE. PANDYS. 
QVOIVS. ET. HOC. AB AVIS. CONTIGIT, ESSE. SOLVM. 
^DICVLAM. HANC. NVMPHIS. POSVIT. QVIA. SAPIVS. VSSVS. 
HOC. SVM, FONTE. SEMBX. TAN. BENE. QVAM. IVVENK. 

Et de-là elles eftoient rendues finalement dans le baf- 
de noftrc Fontaine. Cequiparoift vifiblement de fe 
qu après que noftre infigne Aqueduc s eft rendu fur le 
coupeau dVn petit tertre , dans noftre vieille ceinture de 
Nifmes , qui ioint maintenant le iardin de Monfieur 
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d*Albenas Viguier , ou nous le voyons cncorcs : Il fc di- 
uilc en deux, IVn pour porter Tes eaux dans nollrc Am- 
phiteatre ; &c l'autre continue (a Voiture dans noltrc Fon- 
taine. Et pourcc que le lieu d'entrc-dcux eftoit vn peu 
bcVs : l'Aqueduc de la Fontaine eftoit foullenu par des 
arcades , qui font encores aparentes contre la muraille du 
Verger de Monlieur de Vcrtric Baudan , qui entretient 
iuftement le niueau pouredre verfces dans Ion baflin.Ces 
arcades font de mefnics matériaux fie ordre d'architedurc 
que celles qui portent encores le mefme Aqueduc à Vzes, 
& nous donnent vne preuue certaine fie demonftratiuc 
que CCS eaux de la Fontaine d'A-vrc , eltoient portées 
dans noftrc Fontaine de Nifmcs. Elles y eftoint aufli fort 
neceffaires , pourcc que noftre FoHtaine cil vn Torrent 
qui dure fort peu de lours après vne grolTc pluye , de nos 
pères auoient befoin d Vne grande abondance d eaux 
pour les facrifices fie autres myftercs de leur Religion, 
qu'ils exerfoient fort folemnellement dans leur Temple 
d*Ofiris & dlfis , auiourd'huy apelc de Diane> qui eft bafti 
tout ioignant noftrc tontaine. Les principales cérémonies 
employées au feruice de ces fauces Duiinitez eftoient de 
noyer leur Dieu Apis dans vne grande Fontaine, d'vfer 
de réitères ablutions en leurs faccrifices , de porter vne 
cruche d eau en leurs procefTions -, parce que leurs adora- 
teurs croyoicnt que toutes les eaux vtilcs eftoient le de- 
coulemcnt d'Ofiris ; comme ont raportc , Plutharquc au 
Traite d'ifis &d*0/iris^ Se Du-Vcrdier en fes Images des 
Dieux. 

L'agrcablc vfagc que nos anciens habitans de Nifmes 
prenoient des eaux de leur grand Aqueduc , confiftoit 

Bb 2. 
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aux fpedtaclcs hidrauliques quiis auoicnt dans noftrc 
Amphiteatre. La quantité d'eaux ncceffaires en iceuxj 
pour les pefches, naulagcs, & combats nauaux, eftoit 
plus grande que celle dont noftre Fontaine les pouuoit 
fournir : & leurs exercices , qui eftoient reprefentez en 
toute (aifon , leur euffent elle rendues impofTibles , & 
l'Amphiteatre inutile , au temps que quelque célèbre 
cuenement leur donnoit enuie de les voir, qui fe trouuoit 
(buuent en celuy de la bafTeflc de noftre Fontaine. Voila 
pourquoy ils auoient befoin des eaux perpétuelles & 
abondantes de la Fontaine d'Aiire ^ qui leur eftoit la plus 
prochaine ôc la plus abondante. 

Le profit en eftoit grand : car cet Aqueduc après auoir 
communiqué la fainteté de Tes eaux , aux facrifices ^ L'a- 
bondance aux fpedacles ^ enrichiflbit de fes trefors la 
fterilité de noftre campagne , fourniflbit à la boi/Ton de 
nos hommes & de noftre beftail , &a la netteté & a la 
falubrité de noftre Ville. Vn moindre Aqueduc en de- 
riuoit au lieu de befoufTe i ou il eft encores en eftat ôc y 
donne commencement à noftre riuiere du Viftre. Vn au- 
tre à la combe de fontauron , qui pafte par le plan de la 
Boùiflîere 5 fourniflbit le Mafage de Luc -, par vn moin- 
dre , le vilage de la Garne. Le refte des eaux qui eftoient 
portées à Niâmes , après auoir fourny au Temple & à 
l*Amphiteatre i eftoit diftnbué aux Arènes &: aux bains 
dont il nous en refte vn a la Garne auecdes efteuues que 
iy ay trouuées prefque entières : & vn autre àNifmes au 
Verger de Monficur Fournier Bourgeois ; où les eaux de 
Ja Fontaine d'Aiire fur des pauez d'Agripine oùala Mo* 
faïque , fpulagcroicnt nos habitans des extrêmes ardeurs 
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de leur climat : Et après auoir fourni nos puis de Ces eaux- 
claires &: linioides , par des petis Aqueducs , elles en por- 
toient dans les grands , la boiie des cloaques Se toutes les 
(aletcs de la Ville. 

Ce triple employ des eaux de noftre grand Aqueduc^ 
nous ert (niiboliqucment fignifié contre le fuperbe pont 
du Gard qui le porte. Le premier vfagc de ces eaux qui 
fournilloient au Temple de la Deefle Ilrs \ nous efl: enfei- 
gnc par l'Image à demy relief de la mcfme Deefle qui fc 
trouucefleuce contre cet Illuftre baflimentau raport de 
Môfieur Borrel en Tes Antiquités de Caftres.Le deuxiefme 
efFet de ces eaux tradiiites, efl:oit d*en fournir noflre Am- 
phiteatrc 5 ce qui ed: marque contre le mefme bafliment 
du pont du Gard , par ces trois lettres (mgulieres A. E. A. 
au raport du mefmc fieur Borrel , qui doiuent eftrc 
eftenducs en ces mots : Aqua Efmffa Amphiteatro. Et le troi- 
licfme efl: typique &: figuratif de la génération des fruits 
& de L'abondance de noltrc campagne , que les eaux 
de cet Aqueduc arroufoit. G cil Tlmagc en mcfme relief 
du Priape découlant d^Oljris , que nous voyons aufli con- 
tre ce Pont du Gard. Car la chaleur naturelle qui efl: attri- 
buée au Soleil , adore lous le nom d'Of iris y &: l'humide 
radical , qui découle de cette partie \ font les principes de 
la génération qui luy efl raportée , &: le font eftimer la 
iource de Vie en tout IVniucrs : eflant alors en fes eaux 
les véritables caufes de la fécondité de nos terres. 

Eflant digne de Remarque &: de plus grande fpecula- 
tion , qu'en la conduite de ce grand Aqueduc^ nos an- 
ciens Nemaufiens , ont toujours meflé la lainteté prc- 
tendiie des eaux de la Fontaine d'A-vre , à la bonté de 

Ce 
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nos eaux prophanes ^ ayant deriuc du grand, vn moindre 
Aqueduc au lieu où eft la fource de la riuiere du Vifl:re*,vn 
autre en celuy d où fort la Fontaine de la Garne ^ vn autre 
à celle de Fontanron ; & vn autre pour mcfler le refte dans 
le bafTin de noftre Fontaine de Nifmes : n'ayant iarnais 
laifle fortir Icau de leur grand Aqueduc en aucun en- 
droit^ qui ne verle dans le baffin de quelqu vne de nos 
Fontaines. 

Le pont du Gard bafti feulement pour porter noftre 
grand Aqueduc bien haut à trauers la riuiere du Gardon-, 
eft conftrùit de trois rangées darcades , IVne fur lautre, 
faifans cent trente quatre cannes de longueur , trente vne 
canne de hauteur fur les eaux de la Riuiere , &: trois can- 
nes quatre pans de largeur. Il a eftc f^iit auec TAqueduc, 
incontinent après TAmphiteatre , pour luy fernir : ôc tous 
les deux n en font que des dépendances &: des accefloircs^ 
lefquelles confiderces tous enfemble montrent claire- 
ment à tout le monde ; que c'eft le plus merueilleux bafti- 
mentde l'Europe , &c la plus orgueilleufe produdlion d'ar- 
chiteclure qu ait iamais prodiiit le plus grand &c le plus 
fuperbe Empire de la terre. 
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CHAPITRE. XIX. 
T)u Château des Arents. 

Nuiron l'an quatre cens vingt de nollrc 
ùluf, fous Alaric, ce mortel ennemy du 
nom Romain : eftant delcendu vn nom- 
bre prefque inhny de loldats Gots \ ils s ar- 
rcrterent dans cette Prouince de Langue- 
doc , qui leur tut cedce par Honorius fie Arcadius , laquel- 
le ils reduilirent en Royaume. Ils y tortihercnt l'Amplii- 
teatre de Nilmes, pour leliller aux Romains &: y clleueréc 
vn Chafteau -, comme raporte Rhoderic Archeuefque de 
Tolède au VII. Chapitre de Ibn troidelhie Liurc de l Hi{- 
toire d'Eipagne, au mefme endroit où Ion auoit aupa- 
rauant commence d'abatrc nollre Amphiteatre : aparoil- 
(ant ciicores deux tours d iceluy &: quelques reftes de ce 
Charteau , de mefme ordonnance 2c Architedure que 
les autres ballimens Gotiques qui nous reftent. Ces bà- 
timens Gotiques (ont connoilTables &: difterens des 
noftres par ces toits de pierre & ces petites teneftres que 
lextremc froid dupais de leur nailfancc , auoit rendus 
nccelTaires ches eux , & dont ils portèrent icy rvfage. 
Sous les Gots Nilmes hit érige en Comtes Hilderic en 
eftoit Comte , en l'an lix ces ieptante cinq de noftre laluti 
& de la fadion de Paulus cet indgne rebelle , qui tut 
affiegc dans Nifmes ^ pris dans les caues des Arènes ^ pu- 
ni de fa félonie parVuamba fon Roy, comme raporte 
Julien Archeuefque de Tolède , dans la Chronologie 

C C L 
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de Lucas Tudenfis. Cet Amphiteatre , ôc fon Chafteau, 
ayans euité la fureur des armes de Charles Martel, en l'an 
Tept cens trente-fix de nollre falut , &c laifle pour les tri- 
ftes reliques de la grandeur de nollre Ville , d'ellriiite par 
cet impitoyable Prince : fut encores furpris fur les Sarra- 
fins qui le tcnoient,le Vcndredy des Rameaux de l'an fept 
cens cinquante cinq , par Guillaume au Court-ncs 
Duc d'Aquitaine , Conncftable de France , que defpuis 
l'Eglife Romaine à Canonifc ; fuiuarit la Cronologie de 
Saint Theodorite d'Vfes , que Monfieur de Cafeneuue, 
a fait Imprimer au II Volume de fi dcffance du Franc- 
Alleu. Cette furpri le de Nifm es fut faite par des foldats, 
introduits dans des tonneaux , portes par des cliarretes ; 
dont fut fxit vn grand Roman en vieux langage du Lan- 
guedoc/ous le titre de Charroy de Nifmes,que Monfieur 
Catel difoit auoir en fon pouuoir au III. Liurede fon 
Hirtoire de cette Prouinc<; , Chapitre des guerres de 
Charle-Magne en icellc. Laquelle furprife n'a pu cftre 
faite que du Chafteau &. fort des Arènes y Car le furplus 
auoit eftc bruflc & rafc par Martel , vingt-quatre ans au- 
parauant : ôc n'en fut la clofturc refaite qu'en l'an mil 
cent quatre-vingts quatorze par la conceffion de Ray- 
mond VL Ce Chafteau eftoit foigneufement gardé par 
les Comtes de Nifm es. Monfieur Catel raporte fur la fin 
du Chapitre deuxiefme de fon fécond Liure de l'Hiftoire 
du Languedoc , que Raymond Comte de Touloufe & 
de Nifmcs , en l'an mil cent quatre-vingts quinze, don- 
na des grands Priuileges à ceux qui le gardoient. Et dans 
la conceffion de ce Comte de la XVif. Calandc d'Odo- 
bremil cent quatre-vingts quatorze , il donna aux habi- 
tant 
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tans au Chafteaudcs Aicnes qui cftoicnt Nobles & 
exempts de charges réelles , ne payoïent ponu de fraix 
de procès , en demandant ny dcrfendant , auoient plu- 
ficurs fiefs bc vadaux , failoient quatre Cionluls , com- 
me fe voit par pluficurs titres qui font dans les Aicliiues 
de la Ville. Finalement NUmes ayant elK- pris p.u le Prin- 
ce arrange, pour les Angloix , fur Charles VI. Roy de 
France, cû l'.-m mil quatre cens dix-fept \ ce Chaftcau des 
Arènes*, fut ruyné Ôc abatu en Icftat qu'il cft au iourd'huy. 



C H A P I T R E XX. 

rDe la Rclr.uo'i ucs anciens Nemaujtens fous Us Egyptiens. 

A Religion des premiers habitans de NiC 
mes a V-fté fans doute celle d'Ofiris &: d'I- 
(îs fie autres Dieux d'Egypte : pourcc que 
Ncmaufus leur Fondateur clhnt petit 
hls de fcs Diuinitez ; il eftoit plus que tout 
autre oblige de les adorer , puis qu'il auoit 
tant d intcrcft en leur culte , qu'il auoir occafion defpcrer 
tant d'aciftance de leur bonté , les effets de laquelle il leur 
pouuoit demander comme vn droid de Nature ôc de l'o- 
bligation la plus ellroitc qui foit au monde : comme ref- 
pediuemcnt ces Diuinitcz dcuoicnt attendre plus d'Au« 
tels, plus d'encens &: plus de vénération de Ncmaufus 
qui cftoit de leur fang , fie dans leur intcrefl: , que de tous 
les autres hommes. Et Ncmaufus cftant le Fondateur de 
Nifmes i le Protedeur Ôc le Conferuatcur de fcs fuicts , & 
parconfcqucnt l'Inftituicur de leur Religion i les inftiiii- 
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fit iiecefTairement en la fienne , leur en commanda Taxer- 
cifTe &c leur deflfcndit tout autre culte que celuy de Tes 
propres Dieux qui eftoient aufTi Tes parens. 

Et de fait Tinfcription fur vn marbre antiqne trouuc 
dans Nifmes , ôc raportc par Monfieur d*Albenas au 
XXVII. Chapitre de fes Antiquitez de Nifmes ^ j')ar 
Grafferus en fes difcours fur les mefmes Antiquitez , par 
Golnitfius en fon voyager,& par moy aul 1 1. Chapitre de 
ce traité, eftoit la dédicace dVn Temple aux Diuinitez 
d*Ofiris ôc d'Ilis. Et puis qu il y auoit à Nifmes vn Tem- 
ple , ou fes Diuinitcs elloient adorées il eft ccrtam & in- 
dubitable^ quelles eftoient lobiet de ladoration de nos 
premiers pères , & que leur cuire eftoit lexcrcice Reli^ 
gieux qu ils profeffoient. 

Le Priape bequetc dont nous auons parlé au VI. Cha- 
pitre de ce traité eft encore vne preuue certaine de la de- 
uotion de nos premiers habitans de Nifmes, aux Diuini- 
tez d'Ofiris &C d'Ifis -, puis que c eft limage fpecifique de 
celuy de ce Dieu ietté dans le Fleuue du Nil , bequeté 
par des oyfcaux de ce Fleuue ; Deïfié & adoré par les peu- 
ples d'Egypte , au raport de Plutharque : car puis que ce 
Priape eftoit vn membre du corps d'Ofiris , Canonifé par 
les Egyptiens & adoré parmy eux ; nos habitans de Nif- 
mes, eftoient obhgez de vénérer le membre qui faifoit 
partie du corps d'Ofiris leur Dieu. Et les Romains ne laif- 
ferent pas à nos pères Tlmage fimbolique de cette infâme 
partie, que pource que s'eftoit leur Dieu, Car autrement 
ceux qui faifoient vne exade profeftîon d'honneftetci 
n'euflent pas expofé à tout le monde , ce qui eft la honte 
de tous. Mais ayant accoutume de ne changer rien en la 
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Religion des pcnplcsqu ils airujcttiflbiciuà IcarEmpiic, 
ils laillcrcnt à nos pcrcs, voire clcucrent aux lieux publics 
les objets de leur dcuotion ancienne, c]ue la vcrcu Roniai- 
ne n'eut pas aurrcmcnt toleicc. 

Lmuocation de la Déclic Ilis, quenortrc compatriote 
fîcmettre fur fon Icpulchrc , rappoîtce par Gmilerus en la 
page 43.dc Ion difcours des antiquitcz de NiCme!? , (ous ce 
titre ^ LVNyE. ET.ISIDI. Et en Tinfcription c]ui cftdans 
la raaifon de Mr.Martin , Elcuycr : où l'on void en den^y 
relief deux Crexcrelcs de la mefmc Dcclfc, en fiutoir, qui 
foùticnnent la Lune en Croilfanc. Ce qui cft cncores vnc 
prcuuc certaine que nos Habitans adoroicnt ifis fous fon 
nom, 6c ccluy de la Lune, puisqu'ils niettoientfon nom 
en deux Langues, Se les marques fpecifiques de (a Diuini- 
te, (ur leurs tombeaux ; au lieu que les autres Paycns fc 
recommandoient aux Dieux Mancs en gênerai. 

La police aufli de nos premiers Ncmauficns eflant ccl- 
ic drs anciens Conquerans d'Egypte, comme nous auons 
remarque au 5. chap.de ce rraicl:c , ell aufli vne conjcclnrc 
vray-femblablc que leur Religion dcuoit eftre la mefmc 
que celle des anciens Egyptiens : puis que les rcglemcns 
Politiques dépendent aufli bien des Princes ,''quc ceux de 
la Religion , cftant dû deuoir &c digne du |foin 'principal 
des Souuerains , comme font les'Fondateurs des Eftats &: 
des Villes , de bailler a leurs fujcts , les préceptes de prier 
Dieurôc les Loix de la vie ciuilc,cn temps de paix^coniiViC 
ils leur donnent la règle de leur Milice en temps de guer- 
re. Ornous auons dcja moiatrc dans ce traidc,par lolepbc, 
Herodotc.ôc Budce,quc SofcltrisRoy dTgypte marquoit 
la pufillanimitc des peuples qui s cftoict rendus lans corn* 
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bat^pat tles figures de natures de femmes, engrauces con- 
tre des piUiers de pierre ; & que IVfage en elloit aufTi en 
nos anciens Habitans de.Nifmes ^ par les figures à dcm'y 
relieF, de natures de fm^ples & de doubles femmes , donc 
il s'en trouue trois dansNi(mes pour porter ailleurs où nos 
Habitans trouuoient de ces pufillanimes.D'oii s'enfuir ne- 
cenairemcnt, que la Police de nos ancies Pères cftant cel- 
le-là mcfme des anciens Peuples d'Eg)'pte , leur Religion 
qui dcriuoit dVne mefme Puiflance que leur Police , de* 
uoit eftre la mefme que celle des Egyptiens de leur temps. 
Adorer Ofiris, Ifis &: Priape, puis qu ils marquoient la pu- 
lillanimité de leur ennemis , du meime carad:ere que les 
Egyptiens auoient en vfagc. 

Aux Dieux des Egyptiens nos Percs adjoûterent en leur 
Religion Ncmaufus leur Fondateur, qui fut leur Dicu^ 
à Tcxcmple defquels les Romains canonifcrent anfTi leur 
Romulc.La Diuinité de notre Fondateur fe juftifie par des 
infcriptions fur nos pierres dures , qui ont efte rapportées 
IVue par Mr,Dalbcn.is au 17.ch.de fes Antiquitez de NiU 
mcSj dont iay loriginal en ma maifon^en ces mots.DLO 
NEM. X. VTVLLIVS.PERSEVS. HOROLOGIVM. ET. 
CERVLAS.Il ARGENTE AS. T.P. Ce qui eft à mon auis 
la dédicace d vn Horologc, auec deux petites tables d'ar- 
gent votiues.La deuxième infctîption cft vn fragmct rap- 
porté par Mr.Catel au i.Liurc de fon Hiftoirc du Langue, 
doc chap.5. :::: EO. SILVANO. ET, LIBERO. PATRI. V. 
ET.NEMAVSO.V-ARCHVS.SINODI. 

Il ed vray que quand le Fondateur de Nifiiies auroit 
porte vnc nouuclle Religion aux peuples de fon cbcïflan- 
çc differctc à celle du terrain où il les auoit logez:toûjours 
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îàuec le temps , les deux Religions Te feroicnt confondues 
cnfcaible.Et amfi apparemment le Peuple de Nifincs^à U 
Religion des Egyptiens,porcee par Ion Fondatcur,a mcllc 
celle des anciens Gaulois, (ans pourtant y changer rien. 
Mais feulement y ajouter quelque chofe. Or il cft certain* 
Se nous eft rapporte par Iules Ccfar au 6,Uurc de fcs Corn- 
mcntaires,que la Religion des Gaulois dont les Arccomi- 
ques faifoicnt vnc partie,eftoit exercée par les Druides,qiit 
f-iifoicnt les prières publiques Se les Sacrifices,NotammcC 
les Peuples de la Gaule Braccataf maintenant Languedoc^ 
cftoicnt fi fortemct perfuadcz de Tlmmortalitc des Ames^ 
qu'ils prertoict leur argct en cette vie, pour leur ellrc rendu 
en Taurre^au rapport de Valere le Grand,Liure i.chap, i . 

Suiuant la plus commune opinion des Clironologilles, 
& particulieremct de Vigcnere. Sarron petit fils de lapher, 
Drijus fils de Sarron, & Bardus fils de Driju^qui régnèrent 
aux Gaules depuis cnuiron Tan IIM.de la Creatio du mon- 
de,jufques enniron Tan IIMCC. Inltituerent des Collèges 
en l'exercice des fcienccs, d'où (ortirent certains Theolo- 
gicSjPhilofophcs & Pocites appeliez Druïde5,Saironidcs ic 
Bardes,doîit parle Diodore Luire 6. Ils croyoict le p.ilfagc 
des Ames des hommes de iVn à lautrc : Sacrifioient des 
hommeSjfclon Lucain au i.dc fa Pharcalc -, fur des Autels 
qui ont donne le nom a la ville d'Arles,felon Mr.Chorier 
en fon Hilloire du Daiiphinc, Et du Sr.Andoque en celle 
de Languedoc. Mais ces exccrables Sacrifices ayas cftc in- 
terdits par Augulle incontinent après Tcnnoy de noflrc 
Co!onie,furent entièrement abolis par Claude,au rapport 
de Sueronc ?c dj^Tacitc. 

En ces Sacrifices detcft iblcs il fcmble que nos Gaulois 
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auoict quelque obfcure notice de laDodrinc Orthodoxe, 
que la lumière de norreChriftianifme a depuis entiercm et 
cclaircie. C cft que le Salut Eternel nous eft acquis par ia 
mort dVn homme, ayans tant feulement ignoré qu'il faL 
loit que cet homme tuft aulTi vn Dieu , pour fe tirer de la 
mort par (a propre vertu. D où fe yoid cuidemmêt que les 
Gaulois qui cfloient alors ceux que nous appelions main- 
tenant Languedociens.dont nos Arccomiques faifoient la 
plus grande partie^dans les profondes ténèbres de leur Pa- 
ganifme, & par la feule force de leur raifon, croyent Tlm^ 
mortalité des Ames, & approcîioict plus que to^ les autres 
homes de la conoiflànce de IVnique moyen de Saluf> qui 
nous a elle depuis manifeftc fous la grâce de TEuangilci 

CHAPITRE XXI 
.^^à Nrjmes on ne changea pas de Religion foiu la Grecs. 

A ReUgion Egyptiaque de nos premiers 
pères ne changea point durant les XI. 

X 1 1. premiers fîecles après notre fon- 
dation. Ny mefmes lors que notre Ville 
reçeut vnc Colonie Grecque desPhocen- 
fes de Marfeille , corne eft lopinion com- 
mune de tous ceux qui ont fait quelque reflexion fur nô- 
tre Hiftoire.Ils ne quittèrent point leur Temple d^lfisifeu- 
lemct parce que ces nouueaux compatriotes nous apprin*, 
drent vn Grec baftard &: corrompu , dont les rcftes nous 
durent cncores ; les Dieux des anciens Nemauljens qui 
auoient des noms dTgyptc en rcçeurent^des Grecs. Ofiris 
fut appelle lupitcr^come a remarqué Vigenere en fa Cro- 
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noloc^ic ,& Ills fut nommcc Diane , comme rapoiTc Du- 
Vcrdierenfes Images des Dieux. Et ainfi fans changer le 
culte n y la forme des Temples des Dieux : on changea 
les nomsi pource qu on changea de langage, &: qu'il bloit 
connoillre les mcfmes Dieux, par d autres noms. De-là 
vient que le Temple d'Ilis que nos pères luyauoient édi- 
fie ioignant noilre Fontaine , par les raifons que nous 
auons raportces au III. Chapitre de ce traite , tut nommé 
le Temple de Diane qui luy dure encores. 

Cette tranfition & partage du nom dlfis à celuy de 
Diane, nous ell enfeignce par le Tombeau raportc par 
Grafl'erus ; & par nous au Chapitre précèdent. Auquel , au 
lieu d'inuoquer les Dieux Mânes \ U\s cil doublement in- 
uoquce, non (eulement fous le nom ancien d'Kis i mais 
aulfi fous le nouueau de Lune.Or la Lune &: Diane eftoient 
vne mefme Diuinitc. Et aind ce bon Nemauden Inuo- 
quoit vne feule Diuinitc , fous deux noms , le Vieil & le 
nouueau : pour palVcr doucement & inlcnhblement de 
IVn à lautre ôc acoulbimer fes Concitoyens à nommer Lu- 
ne ou Diane, cette Deelfe qui lulquesalors 5 ils auoicnr 
adorées foas le nom d'Ifis. 

Les Tombt>aux qui font facrez par IVfige de toutes na- 
tions, & dépendent de la Religion des peuples ; eiloient 
efcrits en Grec. Graflcrus en raporte vn trouuc dans Nif- 
mes à la page XLIII. de fes difcours fur les Antiquitez 
de cette Ville , qui eft vne preuue fort concluante , que la 
nouuelle Diane des Nemaufiens , clloit leur ancienne Ifis: 
puis qu ils admetoict en leur Religion,rvfige de la langue 
Grecqnc. Et leurs Dieux ne pouuoient auoir que des noms 
Grecs , puis que leurs cfcritures facrees elloient Grecques. 

Ec r 
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Il eft vray qu'Ammiam Marcelin , noes tefmoisjne 
que les Grecs de la Phocide , pafTez à Maceille : inft'riti- 
nrcnt nos Druides des Gaules, Mais il ne dit pas qu'ils 
changeuflent leur Religion , ny qu'ils leur enfeignaircnt 
leur Théologie tradidue. Ces enicignemens font expli- 
quez au mermc endroit par Icmerme Autheur,qui dit 
qu'ils y firent fleurir les bonnes lettres : ce qui n'elloic que 
leur Tcologie, leur Filofophic &; leur lurifprudence, qui 
eftoit la profelïlon exprefle de nos Driiides , en laquelle 
ils ont defpuis exelléauraport de luIes-Cefar en diuers 
lieux de fes commentaires. 

De ces prennes l'on Conclud certamement que nos 
deuanciers habitans de Nifmes , ont donne fans doute des 
noms Grecs à leurs Dieux, fans changer les Dieux mef. 
mes;& n'aparoiflant pas d'ailleurs, que la Rehgion d'O- 
furis & d'Ifis des premiers habitans de Nifmes , aye efté 
changée eflenciellement , mais feulement en quelques 
feremonies qu'ils receurent des Druides & autres Filofo- 
phes des lieux. Au contraire ayant eftc prouué fuffifam- 
ment que l'Ofiris & la Ifis de nos premiers habitans, qui 
viuoient fous la domination de Nemaufus : font les Jupi- 
ter & la Diane, des deufiemes habitans de Nifines qui 
fc melkrent parmy les Grecs. Il fenfuït necefUiirement que 
la Rehgion que nos premiers habitans profcifoient au 
commencement de leur eftabliffement , n'a pas cfté eflen- 
ciellement changée par les Grecs lors qu ils fe meflerent 
aucc eux. 
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C H APITRE XXII. 

t fuis oblige de dire vn n^oc acllic 
Chronologie, p urcc c|iîc r\os dites nont 
pis elle prccUcs iulmies icy. AulFi ne pour- 
rions-nous pas dire le lour precir de h ton- 
dation de Nifmes ôc de tes principaux eue- 
ncnens:ii yade Uraillcrieen ceux qui donnent le ir. 
d Auril a la fondation de Rome , ôc (ur celle luputation 
luy ont taille des Iiorofcopes , comme li la fondation des 
Villes cftoit la^ftion circonfcrite d vn iour.Le plus fouuent 
ceux qui les fondent n'ont rien rant eiloignc d : leur pcn- 
{ce:&: tel ne peiile qu'a ballir fa mcterie qu'il fonde la Vil- 
le Capitale du plus grand tmpuc de la terre. Nollrc Nif- 
mes teut fonde par Nemaufiis enuiron lan de la Création 
du monde 1300. comme i'ay monllrc au 1. ch;^p. de ce 
traite. Vne Colonie Grcquc des phocenlcs y tcuz enuoyoc 
parla république de Marfeille cnuuon lan 3405. de la 
mefine création fuiuant que reliilte cy-deQus au chip. 7. 
LanatiodesSaliens &Volqucs fiitaHuiecie a la republi- 
qpe Romaine par Fabius Maximus lan de la mcfmc créa- 
tion 5845 comme lay dit cy delTus au 10. chap. Noflrc 
Sauueur lefus-Cbrill nafquit lan }97i-Etla GaulcNar- 
bonnoife feut cédée aux Gots par les Empereurs Romains 
Tan de noftre Salut 410. qui eft le 4^81. de la Création dit 
mondc.Lan 4707.de la mefme crcacioa,ôc le 73<î.du chri- 
ftianifmc,Nifmesfut pris par Charles martel fur les Gots& 
iarrazins^fic laiflc fou$ le rejjimc des Comtes. Fnuiron \\u\ 

Ff 
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5 14 r . de U Crcjirion &: 1 170, du Chriftianifine, les com- 
tes du Lc^ngucdoc furent Vais a 1a Monarchie françoife 
dans laquelle Vnion noilrc -Nilmcs eftcncorcs. Telle- 
ment qu^il a demeure Ibus lobeydance de Ne m au fus Egip- 
tien d origine Tes Tucccflcurs lefpacc de 1105. ans fous 
Tiltuncc de Maifejlle 440. ans : Tous celles des Romains 
5 5<r.an$ : fçauoir i itf. ans dans le paganifme & 410. ans: 
/bus le Chriftianiime. 5 itf ans fous les Gots & Sarrafins. 
534.ans fous les comtes Se 394. ans commences fous nos 
Rois très Chreftinis, ce^k année 5(735. de la création du 
Monde fie acheués de noftrc Salut. Ccft le calcul le 
plus Vniuerrcllement reçcurmais Monsieur de Rodon s en 
cft nouuclicment defpatti, &a ciii que le mbnde eftoit 
plus Viel que cela de 154. ans:cn forte que ccfte année de 
noftrcSaiut 166^. fcroit a fon Conte Tan 5889.de la créa, 
tion du Monde a 1 1 1 - ans près du feptieme milenaire que 
piuiîears eftiment deuoir cftre le repos de 1 Vniuers. 

CHAPITRE XXIII. 

Dr U Rt/rjrm des htxbiuns de Nrfmes dcfpuif le Chrijîanijm. 

' ^' ^^^^^^ ^ bonne Religion efl vn don de Dieu , & 
^ÉÉ^iMi la profcHion de la Vérité 6c les bonnes œu- 
u^^uS^ "^^^ ^^^^^ marques infallibles de na^ 
ftrepredeftination a falut. Eftant vn dog- 
me certain de noflre foy , que ceux i qui 
lyi^a Ycutcontcrtfr leialut éternel? il les fait paffer parla 
voyc de fon Bglife,& après les auoir agrèges en I a{féi)léc 
de ceux qui croycnt en luy en ceftc vie : il leur donne fon 
bcrirage ccicfte en laurre. Mais^comme ce filut n'efl pas^ 
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donne indilT.icmaicnc à tous les hommes . aufTi ne !c 
CD n win quc-c'il pas à ceux qui l'ont le vray ol jet de Ion 
amour -.-.y en mcfme temps ny en melmc mcUire.Lcs vas 
fontnpp. '.icz lematin,ies autres le {"oir. Les vuspoi^reflrc 
les grands ouuriers de (a moinon,lcs autres les petits Mini- 
ftrcs de (es mifcricordes.D'^iilcurs quand le temps ell ve- 
nu que p.ir lo.i décret éternel il veut faire vn {;rand ouura- 
gc , li ie prcpire de grands ouurieis. Voilà pourquoy lor» 
qu'il voulue taire publier la bonne nouuelle de ncUre ré- 
demption , il remplit de Ion efprit les hommes qu'il em- 
ploya en cette ami affade , &: dilpola à la foy ceux que fa 
mtfericorde voulut l'auucrdes illumina de Ion clprit,&: les 
rendit capables du myftere de noftre lalur. Sur ces diipo- 
fitions, incontinent après la PalEion de ton hls, l'Euangtlc 
fut public par toute la terre-,pour le moins il ne fut pas nc- 
celTaire d'y m.cttre beaucoup de temps.Ces hommes deuc- 
nus qrâds par leur vocationjes Apoltrcs&. leurs Difciples, 
firent promptement des grands progrez. Il ne but pas 
douter que la Grâce de l'Euangile ne full l)i:n-to(l annon- 
cée à Nifmes. Le périt trnjct de noflre nier Mcdirerranéc 
n'en retarda gueres le cours ; & l'on peur croire I lillori- 
quementauec Vincent de Bcauuais 5c le Icfuitc Sirmcnd, 
que l'auenglenay, dont l'oibité tut guérie par le grand 
Kledecin de nos amcs ; 6>: que Ribad; ncira baptile Celi- 
donius,ou Barini'.ce félon la correction de S.HHro{me,fuc 
noftrc premier Euefquc -, &: qu'il Ht rellechir lur nous les 
premiers rayons de la grâce , incontinent qu'il eut corpo- 
rel'ement & fpirituellcmcnt jvrticipc à la louicc de cette 
lumière qui illumine tout homme venant au monde.Ho- 
acrtus natif de Nifmcs fut des premiers de les Citoyens 

rf 1 
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ccnueftis au ChrifHanifme pai TAportre du Lnnguedcc 
S. bernin, qui auoit eftc Dilciple des Apoftics de Iesvs- 
Chjiist, Auditeur de S.Ican Bnptille , fi la tradition en 
cft fidele^ôc Ton Diacre, au rapport de nos Archiues. 

Cette tradition enfeigne que S.Pierre TAportre enucya 
ce S.Pcrfounngede Rome aux Gaules & en Efpagne^pour 
y prêcher TEuangile.C Vue paflant à Nifmcs il y trouua Ho- 
neiius quil conucrtic , bc Tcmmenaa Toloie. It Bernard 
Guidon en Ton Sandoralc, attcfte que noftre HoneRus a 
éciit la vie de S.5ernin. Ce qui feroit quelque efpece de 
preuue peur refondre la grande doute de Mr.Catel, com- 
me il dit en la vie de ^.Honorât : Si i'.Honorat aucit eftc 
fuccclTcur de S.Sernin en TEpi^ropat de Tolofe : & mani- 
fcfteroit Terreur de ceux qui font de notre Konefcus & 
de S. Honorât deux Euefqucs difFerens. Car ileftvray^ 
femblable que THonçftus de Nifmes que ^.S'crnin con- 
uertitiSc en fit fon Diacre^eft THonorat qui fut Ton fuccefl 
feur immédiat à TEpifcopat de Toloie , &: qu ils ne font 
qu Vne mcfme persone. Car Honeftus,Honoréj& Hono- 
norar,ne différent quede langage : le premier eftantvn 
nom Latin : le deuxieme^vn François : ôc le dernier vn du 
vulgaire Languedoc. 

Mais la plupart des gens dodes de ce temps ne don- 
nent pas à S.Sernin , ny a la profeflîon publique au Chri- 
Irianifme des peuples du Laguedoc,vne fi grande ancien- 
neté : Et dilent que le pafl^iige des trois Maries &: de la- 
ueugle nav , fur vne barque fans voiles ny rames , au tra- 
ucrs de noftre mer Méditerranée, reflcnt fort à la fable. Ils 
donnent plus volontiers leur confenrcmcnt à 5'ulpice Se- 
uerc ancien Hiftorien , qui a écrit que la Religion Chrê- 
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tienne pafTx bien tard deçà les Alpes } Et que Ces premiers 
Martyrs n'ont IbafFert que fous l'Empire d Aurelius Hls 
a'Anthonin.Ils adjoùtent toy pliitofc au Martyrologe Ro- 
main lur le 19 jour de 5eptembrc,àceluy d'Adon,& à tous 
les autres qui ont cent de la vie de S. 5crnin : à la vie de ce 
5aint,par Surius tome tf.dc l'Hilloire des5aints:à l'ancien 
authe'nrde laviedctaintGenulphe, quclonnncs àBoko 
a fait imprimer dans (a Bibliothèque de Fleury Liurc i. 
chap.^.Et à Grégoire de Tours au i. Liure de (on Hilloii e: 
qui conuicnnenttous que i'.Sernin,S.Trupheme,S.Maxi- 
min,&: leurs Collegucs,ne palTercnt aux Gaules pour prê- 
cher l'Euani^ilesque fous le Conkilat de Decius Se de Gra- 
tus , qui fe rapporte à l'an 1 50.de nollre Salut , klon Eu- 
febe. 

Le lefuite Guefnay depuis pende temps a tenu laffir- 
matiue de cette hiftoire. Et au contraire Mr.de Launoy 
Docteur en Sorbonnc,cn a pris la negatiue-.tous deux auec 
tant de dodrine & d'art,que la choie femble d'abord pro- 
blématique aux efprits demy ((,auans. Et bien que la ne, 
î^ation du fienr de Launoy foit parhiitement bien établie 
dans les liures qu'il a faits fur ce ki jet ; Elle eft d'abondant 
fortifiée par l'authorité dn Tite-Liue François Mr.Choricr 
qui luy donne fon approbation en (on Hilloire du Dau- 
phinc.Dauantage il elï digne d'obferuation qu'.i l'Epifco- 
pat de 5.5ornin à Tolofe , fucccd.i immédiatement ccluy 
de S*.Honorat , qui conf;cra 5.Fermin Euefque d'Amiens: 
Et que fiintFermin foiiftVit lous Diocletian qui regnoic 
en l'an trois cens trois du Chriflianifme, comme rapporte 
BironiuSjdont le calcul fe rencontre auec celuy d'Eulcbc: 
Car l'Epifcopat de fiint Honorât S: de faint Feimin peut 
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auoîr dure 5 5,ans:!crqucls joints aux x50.aEufcbc5produi- 
(cnt les j03,de Baronir.s. Et au contraire il n ellpas cioya- 
blc que leconucrty dVn Difciple de Iesvs-Christ aiç 
Vécu 170. ans après Iesvs-Christ nicfmes. 

M lis en quelque temps que ce foie que faint i'ernm 
ayc vccu, il a bien voulu iccilcr lavcritcdefa do^lrine. 
par le (acrifice de {a vie, &c perluader par ibn exemple no-, 
lire (aint Compatriote de prendre la Coronne du Marty- 
re : qui obligea TEglife Romaiwe aie caaonifer, noftre 
Nifmes à luy dédier vne Chapelle & des Auxels:luy célé- 
brer vn fcruice annuel le fciziéme jour de Feurier , juftific 
par nos Archiucs , &: Tolofc à recueillir Tes os dans vne 
chafle d argent , 011 Ton peuple le veaere dans la flimeufe 
Eglife de (aint vS'crnin Ton maiilre. 

Toutes Tes perfccutions ne furent pas fans fruiiftj E^Ii. 
Te de Nifmes arrofée du fang dcfes Martyrs , y produi/ic 
des grands 5aintS5dont le nom eafera toujours vénérable. 
•S.iint Fermin natif de Pampelune s y. conuertit a la Reli- 
gion Chreflicnnc aucc fon pere ôc fa mcre , comme rap- 
portent Fulbert Eucfque de Chartres en fi vie , Natali- 
bus , Beda & Adon en leurs Martyrologes. Et après anoir 
elle depuis longues années Eucfque d^Amicns, il y fouifTiic- 
le dernier Martyre 5'aint Baufiles foulFrit à Nifmes-au rap- 
port de Petrus Venctus au Liure 5. chapitre 14. 6c nos pre- 
miers Chrétiens y fondèrent vn Prieuré de Réguliers à fon - 
nom, où Ces os repofent : Et TEglife luy officie le vingtiè- 
me jour de May ^ & célèbre la tranflation de fes Reliques : 
le ii.jour d'Auril dans vn Calendrier de Tan MCCC.quc 
j*ay en mon pouuoir. i'aint Caftor nay dans nos Arènes, 
où Ton moatrc encor.es £v maifon , fut Euefque fie Qojn.^ . 
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fe.Tjur canonifc , Ce vnc EglUo dotcc à Ion nom fut rolli c 
première ParoifTc^dcpuis crigcc en Cathcdralcr, en laqucl- 
le nocrc peuple le cclcbrc tous les ans le ii. jour de Se- 
ptembre dans le mcfme Calendrier. Il ne fut pas jull]ucs i 
fon petit Bourg de BoùilLugues , qui ne proJuific vn func 
Felkc, dont les os recueillis fous vn Autel à la \ille de 
Gnccen Prouencc , font renduslobjetde la vénération 
ces peuples de fon Dioccfc. 

Ces conucrfions &: ces martyres ne furent que des fcn- 
rimens particuliers fugercz par le S.tfprit en ! ame de ces 
bons Peifonnages. L'Empire du Démon dcffcndoit enco- 
res fon vfurpation : & la cheutc des Idoles ne peut eftrc 
comptée que depuis la publique protollion du Chiilha- 
nUme qu en fit Conftantin le Grand 309.ans après la naif- 
fance-de noftre Rédempteur. 

La Religion de nos Concitoyens fut Orthodoxe le He- 
cle fuiuanr, qui fut le quatrième de noftrc Chrillianifmc. 
Ils n auoienr à combattre que les Juifs en en dehors -, cette 
opiniâtre nation , dont la folcmnelle malédiction qui 
commencoit à les faire errer par tout le monde , infedoit 
nodre patrie. Mais nonobftant leuraueuglc infideliccd'E- 
çlife Chreflicnnc dans Nifmes , fous la houlette de bois 
de fesEuefquesd'or,confcruoit toute fi pureté ôc le 7elc 
de fon Inftitution, & fa foy la rendoit la digne Efpoufc de 
celuy qui par fa mort Tintioduira en la vie éternelle. 
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CHAPITRE XXIV. 
V Arrianifme dans Nifn.es. 

Ette charte Efpoufc , l'Eglife vifîbledans 
Nilmes,ne pcilîfta pas Icnguememen cet- 
te pureté. Car en l'an du falut CCCCX.ces 
barbares nations du Nort , qui rauagerent 
infolcmment toute l'Europe, Cous Ab rie- 
leur Roy , ayant obtenu d'Honorius Empereur d'Occi- 
dent , la cclllon des Gaules &: des Efpagnes , cju'clles luy 
auoient dcfia vfurpces. Elles y eftablirent vn Royaume 
dont Toloic fut la Ville Capitale , & la noftre vne de- 
pcndcnte. Les Gotsy cleucrent leurThrofne temporel, 
& corrompirent le fpirituel de Iesvs-Chri ST,par le mor- 
tel poifon qu'Arrius auoit composé dans le puits de l-'abif- 
me.Sonhcrefie fut prcfchée dans Nifmcs,la diuinitc delà 
féconde &: de la troifiémc Perfonnes de Pindiuifible Tri- 
nité, fat déniée par les horribles blafphemes de cét Here- 
fiarque. En ce temps-là les ennemis de Iesvs-Chri st, 
conuenoient fort bien cnfemblepourperfecuterfon Egli- 
fe. Les Gots & les luifs aflîcgerent Narbonne à communs 
fraix : & partagèrent entre eux cette Ville , après l'auoir 
prife. Ils démoliflbient les Temples des Chrellicns , ou 
les pra}.-)hanoient en cftables , tiroient les gonds de leurs 
portes, & les formoicnt de buiflbns. Firent mourir la plu- 
part des Eucfiqucs qui ne vouluret adhérer à Arriusten em- 
prifonncrcnt d'autrcs,&: en bannirct plufieurs,au raporr de 
Grégoire de Tours Liurc 2.. Chapitre 15. de fon Hiftoifc. 
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Cette perfccution tous les Gots dura nrcs de deux cens 
ans : & ne finit que par la conucrfion àla Religion Chre- 
ftiennc de Ricarcdc leur Roy en Tan DLXXXIX. de no- 
llre lalut. Ce bon Prince touche de tant de Martires qu'il 
auoit veu fouffrir deuant Iby \ donna gloire à Dieu , con- 
fefla la ConruUlannabilitc du fils &: du laint Elprit au ce le 
perc &: ab/ura fon herefie au III. Concile de Tolède. Il 
donna la coronne à l Eglilc laint Iulicn à Nilmcs ; &: en- 
uoya des Députez à fe's peuples de fa Prouince de Lan- 
2;uedoc , pour leur faire entendre qu'ils fe deuoient inftruï- 
ire conuertiràfon exemple. Et ne cclla qu'il n'eut entiè- 
rement eftaint l'herefie en fes efl:ats,8c mis en liberté la Re- 
ligion Cbreftiennc. 

^ Les citoyens de Nilmes reprindrent l'excrcifle de la 
Relif^on Chrefliennc & Oi todoxe , par la conuerfion de 
leur Roy Ricarcdc en l'an DLXXXIX de noftrc falut: Ôc 
le continiierent (ans melmcs la contradidion des iuïts 
que Vuamba chaira de fon Royaume iufques en l'an 
DCCXIIIL dumclme lalut, qui fut le cours de CXXV. 
années. 

CHAPITRE XXV. 
Le Mahomet ifme dans Nifmes. 

^'î^^•^^*»^!^Ais après cette année DCCXIIII. Les habi- 
fk ^tans de NU'mes fouffrirent en la Religion^ 
^ Avn changement horrible. Ils palTercnt d'vnc 
f extrémité à l'autre. Et quittans la faintetc dll ' 
î^Chriftianifme -, ils reçcurent l'exécrable fu- 
preilinon de Mahomet, des Sarrafins d'Erpagnc. Ceux 

Gg 2. 
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du Royaume des Fez , apelés par quelques mauuais Chre- 
ftieiis d'Efpagne , pafTerent le Gilbatar & emportèrent 
tous ces grands Ellats iufques aux Pircnces. Nilmes dcf- 
fendit pour quelque temps, les aproches des Sarrafins 
au palïage de la Riuiere du Vidourle. Ses habitans 
meflcs auec des troupes Françoifes , campèrent fur Je 
bord de cette Riuiere , ôc y fondèrent vn bourg qui de 
Galius Agger à erté defpuisapelc Garlargues.Le feiour des 
Sarrafins fur l'autre bord fit vn femblable effet , & for- 
ma vn autre bourg qui de Sarrafenorum Agger , à pris 
celuy de Saturargues. Mais cette ilation ne fut pas lon^e; 
nos pèches eftant en leur comble, les Sarrafins franchi- 
rent la riuiere : prindrent Nifmes, Auignon, Arles , Lyon, 
Poitiers &c gardèrent leur comquefte du Languedoc, iuf- 
ques à l'an VIICXXXVL de noftre filut, qui fut Iccours 
de vingt années. Pendant ce temps-là , le fcruice de Dieu 
cefla dans Nifmes i nos Temples furent changez en Mofl 
quées : & la profeflîon publique de là vraye religion in- 
terdite à Ces habitans. Il y fut fait le plus damnable chan- 
gement qui puifTe élire fuggeré par la malice du Diable. 

L'élément dé l'eau qui punit les péchés des hommes au 
déluge vninerfel , n'auroit pas efté capable de Jauer la 
foiiillure de nos habitans de Nifmes , il y fallut employer 
tout leur fàng & tout le feu de Charles Martel. Ce grand 
Prince qui auoit deliuré la Guienne des mefmes ennemis 
par la bataille de Poitiers , & la mort de trois cens feptante 
cinq mille de leurs homes ■■, ayant afficgc les Sarrafins dans 
Nifmes en cette année fept cens trente fix , purgea nos 
crimes dans l'incendie générale & lerafementde nollre 
Ville : pour verfier cette vérité , qu'après que Dieu a lon- 
gue ment attendu noftre repantancci il fait voir qu'il cft 
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le Dieu des vangehccs , ialoiix de (a gloire, £s: que quand il 
punit les hommes , il le fait quelquefois auec autant de 
fcueritc que de indice 

Alors le Mahumenfme tut noye dans le fang de nos 
habitans &: brullc auec leurs Mofquees toute la Ville. 
TAmphiteatre feulement pour la grande loliditc &: fcx- 
cellence de la conflruclion ayant re(ille à hnccndie gé- 
nérale, fut quelques années après , de rechef, le refuge des 
Vifi8;ots qui nous elloient venus des Alpes ^ lefquels ayans 
pris logement daus fes caues, y reftablirent le Chriftianif- 
me cn'lan VCCXLIII de nollre falut. Ces Vifigots furent 
rendus deux ans après à Pépin , par Mifemond leur chef. 
Mais Mifemond ayant elle tue deuant Narhonne , les 
Sarrafuis larepnndrent èc Nifmes aulVi 5 &: s eftans foulle- 
ucz contre Pepin, tuèrent dans Nifmes la Vctue de Mu 
femond 5c y r eftablirent le Mahumetifme. Cette maudite 
fuperilition y dura lufques en lannée VCCLV. que Guil- 
laume au Cour-ncs Connellahle de France , delpuis Ca- 
nonife , reprit Nilmcs pour Pépin au raport de la Cronu 
que de famt Thcdonce d Vies, &: y rellablit en hn le règne 
de nollre Seigneur lefus-Chrifl , après que les Sarrafuis eu- 
rent (biiillc nortre Ville vne quarantaine d'Années. Ces 
nouueaux Chreftiens y drcflerent vne petite communaux 
te , & vne tglife fous le titre de laine Martin des Arènes^ 
ou ils continuèrent le (eruicc de leur Maiilre. 
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CHAPITRE, XXVI. 

Du Langage des Citoyens de 2<lîjh7es. 

N auroit occafîoii de douter au Chapitre 
précèdent de la vérité de ma Relation ^ en 
ce que iay donne a noftrc Galargues &a 
nollrc Saturargues , des deriuaifons Latines 
en vn temps que les Gots & les Sarrafms 
qui pofiedoient cette Prouince, vfoient dVn Idiome bien 
différent. Surquoy il faut remarquer qu il neft pas de ces 
deux lieux comme de nos Caiflargues , Valerargues &: 
çrand nombre d autres lieux de noftre Voifmaee qui 
cuit des lemblables terminaitons Latines ^ qui deriuent de 
Agcr. Comme qui diroitla terre deCallius, la terre de 
Valcrius. Pource que Valerius & Callius, & les autres 
grands Capitaines de noftre Colonie Romaine , eurent 
ces terres a leur partage. Mais à noftre Galargues & à no^ 
ftre Saturargues nous donnons des deriuaifons du nom de 
la Natiô qui y auoit fait fa fortereffe^ de Agger, ou fort des 
Gaulois , éc Agger, ou fort des Sarrafins. Eftat digne d ob- 
feruatio4i , que toutes les Nations de la terreront toufiours 
vfé de deux langages & de deux Idiomes difterens. LVn. 
eft la langue maternelle des lieux J'autre eft le langage du 
Prince fous lequel les peuples font foufmis , &: de la Cour 
qui forme leurs mœurs &: leur langage par fon exemple. 
Le langage du Terrain , ou lldiome municipal, eft vulgai- 
re & apartient à IVfagedes peuples. Mais celuy des Prin- 
ces & de leur Cour eft employé aux A6les , au négoce & 
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aux confions publiques. Selon cette rupofiâon , ridiomc 
naturel des Nemaufiens incontinent après leur tondation, 
fut mcllc de TEgyptien de leur Fodatcur & de la I Jguc que 
les entans de Noé auoicnt portée a noftrc voifuiagc , après 
le déluge vniucrlcl aucnu (ept cens ans anparauant. De 
cette langue & publique de priucc, il ne nous rcfte ricn^ 
Le cours de tant dehcclcs à etfaccla mcmoiicdcrvn &: 
de lautre. Ni aux Actes ôc Contrats publiques ; ni en l'Hi- 
ftoire \ nv aux infcriptions fur les picncs antiques^ rien n a 
pallc iulqucs à nous. 

Pour le dcuxicfme eagc de noflre Nifmes, que nouf 
confiderons defpuis que cette Ville fut faite Colonie Grc- 
que, nous ncn auons pour l'Idiomc que quelques mots 
Ôc Taccent vulgaire de nos habitansqui a palTc iulques a 
nous. Et pour les efcritures -, quelques Inicripiions (ur nos 
marbres antiques ,cfcrites en langues ôc caradleres La- 
tins : mais pour des Familles qui auoient des noms 
Grecs que nous lilous cncores APOLLON DIO- 
NISIVS THEOPHILE CALLITICHES^ 
Etvne infinité d'autres. 

Mais delpuis que nous auons defpendu de l'Empire 
Romain ; on ne peut nier que noflre langue ne fc (oit tort 
Latinilce. Que nos ercriturcs publiques ôc particulières, 
n'ayant eftc latines, en nos intcriptions fur les marbres , ea 
l'Hiftoirede la Prouincc , &c en tous nos Aftcs ludiciaires 
& contrats publiques qai ont cftc cfcrites en Latin iufqucs 
au rcigne de François Premier. 

Il ert bien vray que fous les Gots qui furent nos Maiflres' 
incontinent après les Romains ; nollrc langue vulgaire fc 
redit rude & barbare par cetrç brutale nation.Que (bus les 
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François , elle fut adoucie. Que fous nos Comtes de Tou- 
loufe , elle fe rendit élégante , par la communication que 
nos habitans eurent auec les Prouenlàux leurs aliez & nos 
Voifms -, pource qu alors leurs Comtes eftoient Roys de 
Naplesôc de Sicille -, auoicnt vnc Courllluftre& la plus 
belle langue de l'Europe. Mais tous ces changemens n e- 
ftoicnt que pour le langage vulgaire. Car aux Aftes pu- 
bliques nos habitans ne changèrent rien : ils efcriuirent 
t oufiours en Latini&: ce nôbre prefque infini de Tôbeaux 
& autres infcriptiôs antiques qui nous relHt fur nos pierres 
tant Romaines , Cotes, que de nos Comtes j tout cil efcrit 
en cette Lingue.Les loix mefmes que nous tenons des Rois 
Gots, font Latines , les Authcurs qui ont efcrit fous leurs 
règnes , les Conciles ou leurs P.ois ont acilté , font Latins. 

La domination des Sarrafms ne fut pas longue ny af- 
furée , &: ny a pas apparence qu ils fiflent des grands regle- 
mens fur ce fuyet , ny leur fréquentation ne Contrad:a 
pas vn changement beaucoup fenlible au langage des 
habitans de Nifmes. 

Lors que nous nous rendifmes aux François , dont la 
domination ne fut guiere affeurce iufques au reigne de 
Charles-Magne. Bien loin que cet Empereur , fonfils& 
petit fils nous ayent interdit la langue Latine j que au con- 
traire s cftoit leur deuoir de nous la commender , pour 
fatisfaire à la complaifmce & aux grands atachemcs qu ils 
auoient pour la Gourde Rome. Au trefieme fiecle -, cette 
Cour transférée en Auignon , nous confirma dans cet vfa- 
ge; & nous porta ces longues & immenccs formalités des 
procès 5 dont la France a cftc defpuis chargée. Voila pour- 
quoy il n y a point de railbn , de trouuer mauuais que les 
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Gaulois &: les Sarrafins , aycnt donne à leurs forterefles , 
des noms d autre langue que celles de leurs nations , puis 
qu*ils leur en ont donné en Latin , qui elloit vne langue 
commune & accoutumée aux Ades de IVne & de l'autre: 
familliere &: conuc aux Gots,aux Sarrafins ôc aux François. 

CHAPITRE XX VU. 
Suite du Chriftianîfme fotu les Comtes Vicomtes de Ktfmes. 

ES exercifles {acrez de la Religion Chré- 
tienne 5 furent repris dans Nilmes en Tan 
VCCLV. de noftre (alnt ^ vn Concile te- 
nu dans noftre Ville parle Pape Vrbein II. 
en Tan MXCVI. Noftre Eglife y produïfit 
des hommes d vne vertu toute exem- 
plaire au commencement du didefme fiecle. Remefairc 
& lean furent Canonifez d'Euefques de fonDiocefc, 
ils furent reconnus pour elbe des vénérables (aints dans 
le Ciel , ou leur uiterceirion e(l employée par ceux de la 
Communion de Rome. Les autres qui n'en font pas , hon- 
norent leur mémoire , comme celle de perfonnaçes d'vnc 
vertu très pure,& dont la Hiintctc tcfmoigncv par leurs an- 
ciens compatriotes , honore la patrie & fera tirée en 
exemple par la pofleritc ^ pendant que noftre Nifmes ^ fc 
glorifiera de leur nailfance & de leurs os, recucllis dans 
noftre Eglife de S. lulien, <2c couuerts defes déplorables 
ruines. 

La contagion que cette nouuelle peiî|^lade des Habi- 
ransdcs Arènes contraria auecles Sarrafiiis j les longues 
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guerres dont ils furent affligez : augmenta leur ignorance, 
continuée parla foiblefle de fes Comtes -, qui dans leur pe- 
tit eftat , fe vouloient ériger en SouuerainSjiufques près de 
la fin du doufiefrae Siècle. 

Ces Comtes ôc Vicomtes, ont toufiours donné des teil 
moignages de leur amour au peuple deNifmes&de leur 
zele à la Religion Chreftienne, par grand nombre de 
beaux Priuileges qu'ils luy ont oélroyez '• par leur 
demeure qu'ils ont fouuent faite dans Nifmes : les Im, 
menées biens qu'ils ont donnez à l'Eglife , & par leur ce- 
pulture qu'ils y ont quelque fois efleue. Aton donna à Nif- 
mes des tres-grands èc amples Pafquis &c ligncrages. Ray- 
mond V. l'Immunité des nobles, celle des cîefpcns en leurs 
procès , voulant que fi luftice leur fut rendue gratuite- 
ment.La garde de fon Chafteau des Arènes, & la faculté de 
clorre la Ville de murailles. Raymond VI. repara les rui- 
nes de noftre Eglife Cathédrale : & des riiines de l'an- 
cien Temple d'Augufte rediiit en petite Eglife Par- 
roilTelle du Titre de faint Caftor : il en fit vne Epif- 
copale , &c fut accufé au Concile de Latran , de lauoir 
fortifiée. Sanchc fi femme abolit plufieurs crimes 
dont nos Citoyens eftoient accufés. Raymond VIL don- 
na au Chapitre de fon Eglife , les riches meteries de 
CampagneSjSignan & plufieurs fiefs.Le mefme Raymond 
V.Et Alphoncefonayeul,y ont donné leurs cendres , aue.c 
Bernard Athon le vieil leur Vicomte : ayans efté mis à 
cepulture , dans le Cloiftre de la Cathédrale. Et tous ont 
fait tant dautres auantages aux Ecclcfiaftiques & aux fe- 
culiers de Nifmes, qu'iîs les ontobhgez d'en bénir à ia- 
mais la mémoire 6c d'en remercier la libéralité. 
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On pouiToit taire icy quelque ciilkultc de croire que la 
Sépulture d^Alphonce roicdaiisNilmes; quoy que Mon- 
ficur d'Albeiias raportc d'en auoirveu rEpitaphe au Cloi- 
lire de nolbe Cathédrale m.iintenant démoli , en ces ter- 
mes , Ildcphonjléj Dux Narbom de (lirpe Kaymtindi comins Tolo^ 
ftmarchio Vrouincix fundatorts S.wflécSedis NcnJMifcnfs m XII. 
Chapitre de les antiquités de Nifmes. La difficulté fe tor- 
me de ce que Monfieur d'Alhenas donne la date de cette 
Epitaphe du XV. Auril MCCIII. qui ne neut eilre vray.e, 
s il n y auoit eu qu vn Alphonce comme les Autheurs ont 
efcrit. Parce quAltonce premier deceda en Celarce Tan 
MCXLVIII. comme Monfieur Carclle prouue en la vie 
de cet Alphonce. Etainli TEpitaphede Nilmes ne peut 
cftre vrave, qucn tupofantdcux Alphonles ; ou que le 
corps d'Àlphonce à elle gardé cinquante-quatre ans (ans 
Icpulture , &: qu'il a elle porté d'Antioche à Nifmcs : ce 
qui eft extraordinaire & outre l'Hilloire qui ne parle 
point de cette tranflation. Mais les Autheurs alléguez 
par Monfieur Catel eftans Anonmies Se incertains pour le 
deccs en Cefirée ; n ont pas Authoriréde conuaincre de 
faux l'Epitaphe d'Alphonce : &: le tefmoignage de la 
Chronique delà maifou de Ville deTolofe, &: celle de 
Bernard Guidon , que Monf ieur Catel a fait hiiprimcrau 
pied de fon Hirtoire des Comtes de cette Ville. Tous ces 
Autheurs atcllent vnanimcmcnt que la fcpulture d'Al- 
phonce eftau Cloiltrede l'Eglife Cathédrale de Nifme.s 
tellement qu il faut croire qu'il y a eu deux Alphonces 
Comtes de Tholofe. LVn qui deceda en Cefarée , en l'an 
MCXLVIII. Et lautre fut mis encepulturc iNifmeseii 
lan MCCm. 

Mai5 de la Sépulture de Raymond V. au mefme heu,' 
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il n'y a point de difficulté puis quelle eft rapoitée par la 
Chronique de Bernard Guidon : par celle de Guillaumes 
de Pui-Laurens au Chapitre V. Et par l'autre Chronique 
manufcritc fans nom d'Autheur que Monfieur Catcl a fait 
Imprimer. Aufquelles pieuucs cil encorcs iointe vne puif. 
fante coniedure. C'cft que l'an MCXCIIII. que Raymond 
mourût, comme rapartent toutes les Hilloires i ileftoir 
à Nifmcs loge dans la maifon de l'Euefque de cette Ville; 
comme fe voit en la conce(lîon qu'il fit aux habitans de 
Nifmes , la XVII. calande Dodobre de cette année; de fe 
clorre de murailles, àoim icin "Bi/pia , c'cft adiré à l'Euef- 
ché. CarBifpus en langage des Gots eftoit vn Euefque, 
comme nous lifons dans lornandés. Et nous tenons en- 
c-ores quelques vns de leurs mots , defpuis que cette Na- 
tion reignoit fur nous; Tellement que puifque Raymond 
eftoit à Nifmes fur la fin de l'année qu'il deceda ; & qu'il 
y. eftoit logé dans la maifon de l'Euefque ; il y a grande 
aparence qu'il fut enterre, au Cloiftre qui eftoit io'ignant 
cette maifon. 

CHAPITRE. XXVIII. 
Continuation du Chrifiianifwe dans Ni/mes. 

Ais pour rcLienir à noftrefu/et. A la fin du 
douziefme fiecle de noftre Chriftianifme. 
La Prouidencc Diuine efmeut vn notable 
changement en la Religion des peuples de 
^ cette Prouincc : <jui pourauoir commencé 

aparoiftrc auDiocefcdAlby, fut apellc U Religion des 
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Albiï;eois.NollreNitmcs niclmcs en fut toiicht , &: doinu 
lieu au Tape Honorius m. cnl'anncc MCCXVIII. ciexor- 
tcr nos habitans de le rcmctrc au giron tic l'on rglifc ^ par 
fes lettres quiibnt encores dafts nos Archiiics. Ils tleterc- 
rent à fes lettres au niois de Uun MCCXXVI. s'ellans Ibul"- 
mis au lugcmcnt de Ion Lcgat ôc à la mifericordc du Roy; 
comme raportc Moniîeur Catel en la vie de Raymond 
VII. Comte de Touloull*. Ces nouueaux Religionnaires 
prenoient le titre de Reformateurs de l'Eglilc Ôc s'eftans 
fouftraits de lobeiflancc Papale &: de toute la Hicrarchi» 
Romaine -, n'yoicnt la tranfubllantiation au facrcmcnt de 
la Cene , le mérite des ocuures ■■, le Purgatoire , l'muoca- 
tion des Saints, la Confeflion auriculaire & l'adoration des 
Imaçes.Et après auoir fouflenu leur Dodrine par difputcs 
& conférences réglées , ils y employèrent les armes ma- 
térielles qui n'eurent aucun bon fucces-, le Pape leur fuflira 
tous les Princes Ôc les peuples de ù Conteflîon , qui hi- 
foient des armées de cmq cens mille hommes. Et dans la 
fuite de foixante ou quatre-vingts années -, il les oprima 
entièrement En l an MCCLXX.la Religion des Albigeois 
céda : ôc celle du Pape reprit fon Authorité. 

Uon conte la fin des Albigeois au deccs fins enfans 
de leanne leur dernière Comtelle, Ôcd'Alphonce Comte 
de Poitiers fon mary; enuiron cette année M C C L X X. 
pour ce que leur Comté du Languedoc fut incontinent 
vni à la Monarchie Françoife. Delpuis ce temps-là iufqucs 
en l'an M.D.LX. la Religion Catholique Romaine , ne 
(buffrit point de contradi(5lion dans Nifmes ; fiuf de quel- 
ques miferables hiifs qui eftoient reliez des difcipations 
précédentes j Et qui furent entièrement chafTez par Edit 
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de Philipe le Bel en Tan MCCCV. 

CHAPITRE. XXIX. 

n^e U Religion des Habitans de Nifmes fom nos Rois. 

[E dernier & le plus notable changement, en 
:1a Religion de nos habitans de NiTmcs, ne fut 
ipas precifcment en cette année MDLX. Long- 
temps auparauant, auoientpavu plulicurs pcrfonnes qui 
fuiuoicnt à Nifmes la reformation de lean Caluin. Des 
1 an MDLIIIL Pierre de Lauau auoit eftc bruflc par luge^ 
ment Prefidial fuiuant l'Edit de François Prcmier^qui con- 
damnoit au fuplice les Hérétiques Luthériens ôc fut exé- 
cuté à petit teu , à la place de la Salemandre^ au raport de 
lean Crefpin en fo.i Hiftoire des Martirs. Dominique 
Deyron Prieur de cet Ordre au conuent de Nifmes,quiluy 
auoit efté baillé pour le conuertir^ layant fortifié en fa 
croyance , s'eftoit rehigié à Gcneue pour euiter la mort 
dont il elloit menacé par fcs acculatcurs : Se y profeflbit 
la P^eformation. Defia quelques Minyftres , enuoyés de 
la mefme Ville, la Prefchoient à Anduze,& autres ¥illes 
des Seuenes, fie y adminiftroient les Sacremcns en Tan- 
née MDLVIL A Nifmes aulfi le Minyftrc Moget aulTi ar- 
riué de Geneue le XXIX. Septembre MDLIX. y prefcha 
fccrctcment. Mais parce que leur profeflion n eftoit pas 
publique -, quils n eftoient reconnus que comme des Hé- 
rétiques condamnés par TEglife Romaine , la matière des 
feus & des fuplices 5 on ne remarque pas ce changement 
en la Religion que defpuis Tannée MDLX. pour ce que au 
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mois de Mars de cette année on commcn(ja de prclchcr. 
U Reformation de plain iour. Surquoy interiiint l'Edit 
de Lmuier MDLXI. qui permet hors des Villes , Texercicc 
libre de la Religion aux retormés , qui fut cnfiaint le 
premier iour de Mars fuiuant , par les maflacres de Vaili,&: 
les troubles renouuellés .Au commencement de ces nou- 
ueaux troubles, les reformes de Nifmes prindrcnt l'Eglifc 
de S. Eftienne du Capitole. Et à la Saint Michel de la mef- 
me année , celle des Cordeliers , les officiers du Roy ape- 
lés, pour y fairel inuent-iire des ioyaux que les Moines cm- 
portoycnt. Le fieurViret Minyftrede Geneucy prefcha. 
le IX. Oclobrc. Er a la Cathédrale le iour de la Saint Tho- 
mas. Cette Eglifc fut rendue aux Catholiques en confe- 
quencc de l'Edit d'Amboife du mois de Mars M D L X 1 1. 
Et pource qu'en ce temps-la , la plus grande partie du peu- 
ple de Nifmcs & de fes Magiftrats Jloyaux. Et tous les 
NIagUlrats Politiques les Regens de fon Collège 5 fe dé- 
clarèrent de cette Religion , ac en firent Protellion publi- 
que -, abatiicnt las hiiages ôc les Croix. Le Minillre Mo- 
getdrelTa &: régla vnc Eglife P.Reforméc,vn Côfiftoirc &: 
vne difcipline. Leur grand Temple fut bafti, en vertu des 
letres du grand Ceau , rcgiftrés au Prefidial de Nifmes 
le IIII. Aurîl \tDLXV.Bruàé au Mois d'Aoull^IDLXVHL 
Et reftablyfur la fin de l'an M.D. LXIX. Vn moindre 
Temple a elle bafty ioignant le Collège en l'année MDC. 
XII. aucc pareille permillion. 

Toutes ces Varierez aduenuës en la Religion de nos 
Pères Citoyens de Nifmesmous enfeignenta rcconnoiftrc 
non feulement la foiblelTe de l'efprit humain i qui mef- 
me la ou il s'agit du falut éternel , n'a point de termetc ny 
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de durée. Mais aulTi que quant il eft abandonné à fa pro- 
pre conduite, & priué des illuminations ccleftesi il s efgarc 
du droit fentier quil doit tenir en la poceflion de Ton 
Souuerain bien : il fuit les voyes d'erreur -, & dans cette 
route tant plus s on chemin cfl long, plus fon égarement 
ell grand .Dauantage que quand les hommes fe deffians de 
laciftance de Dieu , fe commentent au bras de la chair 5 ils 
fe dcfçoiuent eux-mefmes. Et les euenemens ( maudits 
par celuy qui eil: toute noftre force) font toufiours contrai- 
res à leur attente. Heureux &: bien-heureux ferons nous i 
fi nous fix ant en la volonté de feruir Dieu , félon ce que fa 
bonté nous enareuelé en fa parole, nous perciftons en 
la voye de fes commandemens ^ faifms diuorce perpé- 
tuel auec noftre propre fagelTe , qui a toufiours efté inhi- 
mitié contre Dieu. Sçachans que la Religion eftvnefu- 
geftion du Saint Efprit , qui ne s'eftablit pas dans le cœur 
des hommes par les armes materieles , que Ycfpce ny le 
piftoletne perfuadent pas les veritez Chreftiennes, ains 
qu efperant en celuy qui nous a racheptez en fon fang 
nous fommes aflfurez depoffeder après cette vie tempo- 
relle celle qui fera permanante à iamais , en la vifion éter- 
nelle de fa face. 
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CHAPITRE. XXX. 
Apologie. 

E traite ne fut pas pluftoft donne au publiq 
Ibus le turc des anciens baftimens de Nif- 
mes,que la liberté que chaicun prend de 
iuçcr des ouurages dautruy , manifefta le 
fentiment de ceux qui luy donnèrent leur 
apiobation ou leur cenfurc. Cache derrière la toile de 
mes peintures , i ay rcçeu aucc relpcdl &: gratitude ; les 
eftets de la bonté des premiers : & me conlblay de voir 
que le hccle iV cil pas encores tout corrompu^que les hom- 
mes n y font pas tous fans charité : &: que quelques^vns 
reçoiuent agréablement les produdions d vne vertu im- 
parfaite , &: aprouuent le zeîe de ceux qui ayment la ve- 
nte & leur patrie, l'clcoutay la cenfure des autres auec vn 
preiugc preiudiciablc a ma caule. LaconnoiHance que lay 
de mon peu d clludc en l'Hilloire , & ma profellion acti- 
ue , quimVfloignebienfort de la contemplation du Ca- 
binet , me faifoient douter de mes aduantagcs. Mais enfin 
i cfcoutay la raifon -, ie conlultay le bon lens, & ife trouuay 
que celuy qui ma ataqué, les choquoit dire iftement l'vn 
& lautrc. Voila pourquoy i ay cm que mon filence feroit 
preuaricatcur> que ie deuois dctfendre la venré oprimcc: 
Et ciue pourfesfeuls intherclls, ie deuois examinerpai- 
ticulieremcnt les foibles illulions qui kiy eftoient oppo- 
fées. le proterte icy dcuant vous , que ic ne mcrtc poin; 
nits inthcrefts aucc ceux de la venté i que pour reprocher 
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a mes Concitoyens leur ingratitude enucrs la patrie \ &c 
les piquer d'émulation à la rediction de nos communs 
deuoirs.Et comme la plus-part font plus efclaircs que moy^ 
leur £xire connoillre qu ils ont aufli plus d obligation à 
conferuer Hi gloire j contre Tiniurc du temps qui la cou- 
ure. le nay pas mcfmes mis mon nom fur la tace de mon 
liure , pour en tirer le peu dlionneur que ce petit trauail 
metite -, mais feulement pour cautionner la vérité de mes 
Relations. Pource que le genre des efcrits en cette matiè- 
re eil Hillorique , &c pert Ton crédit & Ton Authoritc i en 
ceux d'vn Autheur Anonime : car celuy qui cache Ion 
nom, elHurped, demenfonge &: indigne dVllre cru, &: 
& de-Li s'en fuit la necellitc de Te nommer. 

Ceux qui content de belles tables de leur patrie \ luy 
font tort au lieu de llionorer : pource qu'il n y a que les 
belles veritez quifoient lionorables:& que lors qu on nous 
traite de Roman , on nous couure de honte &c de rail- 
lerie. QuelquVn de nos Antiquaires qui n eftoit pas de cet 
aduisi voulant taire vn paralelle accomply de l'ancien Niû 
mes auec la vieille Rome, la afîis furfept montagnes -, luy 
a fait des portes triomphales , & la meuble des ftatuës 
d'AEfculape, de Curtius &: de Seuola : & fur vne pierre 
qui n a qu Vn pan de quarrc ; il a trouué plus de ligures a 
demi relief, que la mignature dVn Peintre , n'en fcauroit 
mctrc fur vue cane de toile : &c plus de hieroglifiques que 
n'en a iamais imaginé l'ancienne cabale d'Egypte. Les 
cftrangcrs qui ont veu cette Relation en l'vne de fes le- 
très y après auoir vainement cherché l'original , permetent 
a leur moquerie , de prendre la place de leur attente trom- 
pée : ôc a leur defpit de mefpriferles autres belles chofes 
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qu'ils ont vcucs ; ic ainfi l'affcdlion cxceflTiue que portent 
à leur patrie , ceux qui t'ont ces beaux contes luy ell gran- 
dement iniuricufe. 

Il le trouue aHcz de belles vciitez dans l'Hilloiie & 
dans les monumens antiques de noftre Cite , pour releuer 
Ion ancienne 5;loire, par delUis les plus célèbres Villes du 
mondes bns laiVillance delà hble. Ceux qui nous en 
content pouuoient tirer l'honneur de la tondation de la 
mam d'vn Héros, peu de temps après le déluge général 
comme i'ay tait au premier Chapitre de ce trauc. Ils pou- 
uoient trouucr qu'elle tuft taite Colonie Romaine , Se 
Colonie d'Augutlc , au temps que ce grand Empereur, in- 
uenta ce haut degré d'honneur , pour vue digne recom- 
pence des plus courageux ibldats de la terre i ôc après la 
plus célèbre Victoire du monde, comme l'ay dit à XIII. 
Chapitre du mefme traite. Us pouuoient remarquer la 
beauté de Ion gouernemeut par la grandeur de la Ville, 
qui elloit pareille en ciiconFerance à celle des plus gran- 
des Villes de France, au iouid'huy. Et par celle du lieu 
à mètre fes tributs qui font huit lacs dans la Tourrcma- 
gne , qui ont cinq ou (îx canes de haut Se douze pans de 
diamètre comme i'ay montre au IX. Chapitre de ce traité. 
Par la grandeur de fonElUt, qui comprenoit le gouuei- 
ncment de vingt-quatre Villes i au raport de Strabon Se 
de Pline.Par celle de fes ballimens publics, Amphitcatres, 
Temples ,Barihques, Capitoles , Ponts &: Palaix : de mar- 
bre d'autre riche matière. Et par vn nombre prefquc 
infini de médailles d'or , d'argent , de leton de Corinthc 
& decuiure, iettés en Fonte dans Nifmes. Par autant de 
llatucs de pierre , de Riches colonnes &; autres ouurages 
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d architedure de mefme matière qui s'y trouucnt.Par plu- 
sieurs Aqueducs & termes pauez d'Agripine , aux vfages 
particuliers ôc publiques, dans vn ciment exquis i & quel- 
ques- vns fur des tables de marbre blanc ou noir. Par tant 
d'vrnes de marbre, de terre figillce j tant de Tombeaux 
payens aufli de marbre, de pierre commune,&: de plomb: 
auec éloges & honorables tefmoignages rendus aux mores 
par les viuens.Par laTorme de fon gouuernemcnt qui eftoit 
en l'eftat Eclefiaftique ancien, com pofc de Pontifes, de 
Preftres & Minyftres des Temples , en la Religion d'Ifis 
& d'Ofiris : &c au Moderne , defpuis que noftre Ville fut 
Colonie Romaine : en la Religion d'Augufte Ordinateur 
de leur Colonie , deïtîé par les peuples de fon Empir. En 
ITEftat fecuher , par des Confuis ou Duum-yirs qui ont paf- 
fé lufques à nous. Par des Sénateurs ou Decurions. Par des 
AEdilles que nous apellons maintenant ouuriers. Par des 
Treforiers ou Receueitrs des deniers publiques ABAERA- 
RIO. Par nos droits municipaux \ nos habitans de Nifmes 
comme ceux de Rome , ont toufiours efté Régis ôc le font 
encores par le droit efcrit , qui eft les Loix & conftitutions 
Impériales. La cenfure eftoit en vfage à Nifmes, comme a 
Rome i & y a dégénéré en noftre Fmnc-Aleu , & en la ta- 
xe de nos cabaux. Et comme toute la Prouincc de Volques 
Arecomiques jdependoit de noftre Cite j fes droits muni- 
cipaux , luy furent conferuez, & a toute la Nation lors 
qu'elle fut cédée aux Gots par l'Empereur Honorius.Tou- 
tes ces conformités de Rome &dc Nifmes, ont donné 
occafion a Stephanus, qui a efcrit en Grèce, fon Liure 
des Villes , de dire que Nifmes eftoit vne Ville d'Italie: 
pource qu'elle eftoit vne féconde Rome & luy reirembloit 
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en la forme de fon goiiuernemcnt aulli-bicn quen fa 
çrandeiir. Bref ces trop charitables cfcriiiains dont nous 
allons parle , civs abftcnant du menfongc, pouuoicnt dire 
en faueur de noftre Ville , des veritcz illuflres, cjui (ont 
l'admiration &: Icftonnemcnt de toute iT.uroPc ^ ci:flcnt 
pù accomplir telon leur defir , le paralelle qu'ils s'e^oicnt 
propofcs -, & l'eulTent veritic par ces pierres parlantes, &: ces 
telmoins irréprochables qui acheuent (on ornement. 

Lefcnt que ie me propofe d'examiner, cft vnc Epiftrc 
que Monfieur le Confeillcr Guiran à nouucllcmcnt ad- 
ioutcc en la deuxiefme édition de fon Chapitre d<;sdcux 
Numifmes dcNifmes. il s'opiniallre A foullenir que celle 
que nous trouuons rarement dans les riiines de noflrc 
Ville, d'vnc teftearmce, qui porte au rcuers l'Image de 
la DeefleSalusi ell celle du Dieu Mars non pas cqllc 
de Nemaufus nollre Fondateur. Ce qu il cflayc d'eftablir, 
fur la reflemblancc du vifage de cette médaille, auec le 
vilage de ce Dieu tigurc ailleurs. Sur l'armet qui luy a cftc 
n^is en telle \ qiul veut élire propre à cette fiuce Diuinitc; 
Eriur le culte &: les honneurs diuins que les anciens peu- 
ples des Gaules luy rendoient. il ne refpond pas aux fortes 
raifonsquc iay eipployécs au XIII. Chapitre dcmonLi- 
ure , qui relent entières & conuaincantes ; N y a l'autho^ 
rite d'vn Antiquaire célèbre &: des-intereftc que l'av allé- 
gué i lequel donne cette médaille à noftre Fondateur: il 
en Veut ellrccrua fon feulmot, &:furdc mauuaifes ap- 
parences. 

La relfcmblance du vifage en cette médaille , auec cc- 
luy de Mars en les Images , ell: vnc preuue équiuoque: 
caria fimilitude eftvnade de Tinugination de deux ou . 
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uriers & de leur fuffifcnce ciilart^ qui les fait rencoiurer 
quelquefois enfemble, en leurs produilions. Au contraire 
la dillimilitude vient de leur imagination blelTce , &: de 
leur ignorance , qui leur tait prodiiirc des Images diiFeren- 
tes, quoy qu'elles (oient contrctirces furvn mefme ori- 
ginal. Limage de Iules Cefar de la main d Vn Peintre ^ ne 
reffcmble pas touliours à celle quVn autre Peintre aura 
faite du nicfme Iules Cefir. Et par mefme raifon au con- 
traire , TAdonisde Ivn , reffemblera fort bien le Terfite 
de l'autre ; tant peu y a-il de feuretc aux ouuricrs , ou d V- 
niformitc en l'imagination de diuers hommes. D ou vient 
que des reiTemblanccs ou dincmblances des Images , on 
ne peut pas certainement coclure l'identitc des originaux. 

L armet non plus n'eft pas la marque (inguliere de 
Mars. Non feulement Mars entre les Dieux le portoit: 
mais auHiPallas, Mercure, ôc plufieurs autres Diuinitcz 
Payenes, comme iuftrfient leurs Images & ftatucs. Entre 
les hommes , larmct eftoit donne aux conquerans , The- 
zée, Xerces^ Ciriis, Alexandre , & tous les autres fouue- 
rains généraux d armées^ ont eftc peints de cette façon. 
Les Roys ôc les Confuls Romains nous font ainfi repre- 
{entez eii leurs médailles: comme les Tarquins, les Co- 
riolansjles Brutes, les Chralfes & plufieurs autres en grand 
nombre , raportces par nos medulaires •> d ou fe void que 
larmct n eftoit pas propre & particulier au Dieu Mars, 
puis quil luy eftoit commun a plufieurs Dieux & a pli;- 
fleurs hommes. 

LiacUnation naturelle que la nation Gauloife àtou- 
fiours eu à la guerre ne peut eftre ignorée. Tant d^irrup- 
tions .& deftcntes qu elle a faites en Italie fous nos Brennus 
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^ fous nos Charles; en A(îc,&: en Egypte Ions Saint Louis, 
Philippe Aui^ille , Louis le leunc , autres RoilWc Fran- 
ce entre les ànciens^renipliflent tout le monde Se tous les 
âges de ladmiration de leur courage. Et entre les Mcdcr- 
ncs,toutes nos guerres fous les Bavards, les Chatillons , 6c 
les Lanoucs ; mettent hors de doute cette propention de 
nos peuples. Et particuherement de nos habitansde Nil* 
mes,rous les Boùillargues.les DepolTaqs,les Noires, & tant 
d'autres grands hommes qui pourcoient raifonnablcment 
eftre compares aux Capitaines de l'ancienne Rome-, fi 
THiltoirc de noftre pais ne leur eut efté infidelle &: enne. 
mie. Le culte particulier de nos anciens percs , au démon 
qui leur inlpiroit les combats , n eil pas auih mifc en dif- 
pute. NLiis il ell loullenu encores que nos anciens Arcco- 
miques , auoient des Dieux municipaux en plus particu- 
liere veueration que Mars. Ceftoit Hercule tfc Mercure', 
Cartor Ôc Poilus , qui (ont nommez dans vue infcription 
Latine , (ur vne pierre antique en la Ville de Vienne , Ca- 
pitale des Gaulois Allobroges , nos voifms -, en laquelle 
ils auoient des Temples 5: des Prellres. Partrculiierement 
noshabitans dcNifmes auoient vn culte 5: vne denotion 
fmgulierc pour Nemanfus leur Fondateur : pour ifis &: 
Ofiris Tes parens , Se pour la DcelTe Salus , comme fay 
m:)nrrc au IIL Chapitre de ce traite. Et puis que nos an- 
ciens pères habicans dcNifmes , atioicnt dos Dieux tutc- 
laires municipaux : il y a bien plus d'apparence , que fi le$ 
médailles dont nous parlons, font d'vn Dieu , Se non pa< 
dVn hommes elles foient plutoll de Tvn d'eux que de 
Mars, qui elloit le^Dieu vniuerfel de route li nation. Et 
entre tous ces Dieux quelles foient plutoft dô Nemaulijr. 
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leur Fondateur, que dVn autre : attendu qu'elles eftoient 
icttées qj^ fonte dans Nifmes. Le culte gênerai de la na- 
tion, deuoit céder au culte particulier delà Ville, dans 
laquelle cette fabrique a eftc faite. Saint Pierre ^ Saint 
Paul , ont efté des grands Apoilrcs de lefus-Chrift: , & des 
grands Saints du plus pur Chriftianifme \ à l'édification 
& prédication defqucls, la Religion Chreftienne à les fé- 
condes oblio;ations. Et Saint Sernin n'a elle qu'vn Euef- 
que de Touloufe \ mais en cette Ville-U , il fe trouue 
plus de Chapelles &: d'Images de ce Saint Tutelaire -, que 
pour fes grands Apoftres de toute la Cheftientc : D'où il 
faut conclurre neceflliirement, que nos anciens pères, 
ont plutoft voulu honorer d'vnc médaille, Nemaufus qui 
cftoit leur Dieu particulieri que Mars qui cftoit leur Dieu 
gênerai & commun, aueç tous les autres peuples des 
Gaules. 

Il eft vray que le Conflrudeur du pont du Gard eft in- 
certain & inconui ie n'ay rie,n dit de contraire à cela : & 
il eftoit bien inutile d'employer le tefmoignage de Michel 
de l'Hofpital , &: de Théodore de Befe \ qui ont cfté dans 
cette ignorance : Mais Monfieur Guiran a eftc auffi bien 
hardy de la reprocher à ces grands hommes j & porter 
pins auant qu'eux Tes légères prefomptions. Il les fait pour 
Marcus Agripa : & les fonde fur ce que ce Romain fit pa- 
uer des chemins militaires dans la Gaule, &y fitfairedes 
ponts &dcs Aqueducs : Ce qu'il ne piouue pas. Nie que 
ceslettres fingulieres A.E. A.ferrouucntfur ce pont, ny 
qu'elles fignifient Aqua Emijfa. Amphiteatro , ains plutoft 
tA^ripaefi Authar , ou ( dit-il ) quelque chofc femblable. Si 
Agripa eftoit. le conftruaeur du Pont du Gard , comme 

dit 
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dit Mon(icHir Guimn , illclcroit aiiflî de l AmpliHcaric; 
puis que le Pont du G.ird n'eft qu vn acceflbirc & vnc dé- 
pendance de ce i^randbaftiment , de qu'il n'eft pas princi- 
palement , que pour y porter les eaux de la Fontaine d'V 
zez.D'ou s'en (un que l'Amphiteatre cil Plus ancien que 
l'Aqueduc Se le pont qui le porte. Or il cft certain que 
l'Amphiteatre n'a paseftc conftriiit que defpuisque Nif- 
mes a cfté fait Colonie Romaine , le fiegc d'vn pro- 
conlul , qui ne tut que l'an fept cens vingt-cinq de la ton- 
dation de Rome. Que Marcus Agripa qui en fut le condu- 
cteur, mourut l'an fept cens quarante-trois : Et ainfi il 
ne furuelquit cette conduite , que dix-fept ans. Pendant 
lefqucls il fut Conful vne année à Rome auec Augulki 
fix ans Tribun en deux fois : Gouuerneur d'Italie vn 
an; fit d'eux campagnes en Pannonic , vn autre en 
ACie ; & ne futproconful en Gaule qu'vnc année, qu'il 
employa a repoufler les Allemans quiauoient paflc le 
Rhin. Eftant impolfihle que dans le peu de temps vtilc 
qui luy rcfta , après ces emplois : il peut faire conftruirc 
l'Amphiteatre, le pont du Gard & l'Aqueduc deNifmes, 
qui font des ouurages grands & énormes, qui furmon- 
tent la puifl'uicc de tous les plus grands Potentats de l'Eu- 
rope. Q^c s'il ni'elt permis de prefumerfur cette matière, 
à l'exemple de Monfieur Guiran : lautle refpc<ft de Mef- 
frcurs de l'Hofpital ficdcBcfe: il eft viay fcmhlahlc que 
ce fut l'ouurage d'Antoninus Piiis , parce qu'il rcigna plus 
dé vingr-trois ans , & ^u'il eft»it originaire de Nifmes. 
Cette vray femblance fetortifîe par la confidcration du 
conftrudenr qui eftoit vn Empereur , qui affecftionnoit le 
Jicu de fon origine ; remarque par l'Hiftoire , pour cftre 
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vn grand amateur du Théâtre & de fes exercices , qui pou- 
uoit employer en cette confl:ru(5lion , tous les grands & 
immenccs trefors de l'Empire Romain. Au lieu que Agri- 
pa nefutquVn proconful des Gaules durant /ne année, 
qui n'y pouuoit mettre que les tributs defes Prouinces, 
après en auoir diftrait les fraix de la guerre qu'il mena con- 
tre les Allemans. Le dcfiiy que fait Monfieur Cuiran, que 
les lettres A. E. A. foient grauces au pont du Gard : n'y l'I- 
mage d'Ifisi eftvndementy à Mondeur Borrclen les an- 
tiquitez de Caftres , aufli bien qu'a moy : Ôc qu'elles foient 
mieux cdcndïics A jr/paej^ Juthor , eft rcnuerftrlcs reiales 
de la Grammaire , qui reconnoiflent incongruité , à dire 
lAutheur d'vn ballimct, pour en flngnificr le conftrucbeur. 
Aufli cela refifteroit à l'vfage des Romains, qui ne mct- 
toicnt pas fur leurs baftimcns ; Le nom de leurs directeurs 
ou conllrudeurs , parce qu'ils vouloientque l'honneur en 
fut rapporté à la Republique, ou à l'Empire, & non pas à 
leurs Olïicicrs.Ou s'ils le mettoient,c'elloit feulement con 
tre leurs Arcs de!triomphc,&: autres monumens publics de 
leurs Vidoires &c enleur.leurs tôbeauxiaufquels cas,le nom 
cftoit mis au long, & non pas en letres fingulicres. Eftans 
ridicule de croire qu'Agripa,eut voulu fliire durer eu fa fa- 
ueur,lamemoire de cetilluftre côftrudion , par la graucuie 
de la fimple lettre , A, comme s'il eut voulu n'eftre cognu 
que par les Ocdipes &c par les S phinx. Au lieu que deaen- 
dre ces lettres A. E. k.Aqita emijfa Awphkheatro.L exzcmion 
en eftoit plus ficile,lc fens plus prochain & aile à tronuerj 
parce que l'on voyoit aflez , que l'vfage de ce pont n'eftoit 
que pour tranfmettre des eaux à l'Amphiteatre. Et ainfi 
r Acqucdac que l'on voyoït i eiloit l'explication de fes Ict- 
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très fingulicrcs. Il cftoic ncccfTiirc de marquer fur ce pont, 
cet vlage de tranfmetrc des eaux à l'Amphitlicatrc ; puis 
que l'autre vfigc de les tranfmetrc au Temple d"lfi.s, y 
clloit fignific par l'Image de cette Décae : Comme celiiy 
de les employer à larrolac^c des champs , cftoit (Igiufic par 
lehicrogUhquc cVOfiris 5 comme lay dic au VI. Chapitre 
du craice liis-allci^uc. Aufli Monficur Guiran a bien creu, 
que les lettres finguhcres iV eftoient, pas la digne recom. 
penfc d vn ouura'ge llludre. Il ne c cft pas contente de 
mettre les lettres G. E. A. pour titre de Ton Liure , fie char- 
ge le Ledear de les cllendre en ces mots, Guirofms cftAu^ 
thor , ny celles-cy , G. G. I. N. S. P. C. R. C. ET IN S. A.S. 
Il les a foignculcment ellendùes , Cullardi Guiruni inD^^ 
mMifcnJkt Sc?2i fchal/ht Vrefulialique curia Kcgtj ConfîliM'ij in fu- 
prcmx Arxufiorunfî Senxtoris , Se a tclmoigne en (on Epillrc 
qu il ne s alfcurcr pas en Textention qu il baille aux lettres 
fin£;iilicres A. E. A. puis qu'il adioutc cette alternatiue 
douteule \ ou quelque autre chofe de lemblable. De vray 
ces lettres y eftoient mifes pour (igniher quelque choie. 
Ces grands Architectes ne faifoient rien inutilement, 
line taut pas eftrc grand Prophète pour les prefumer 
ainfi. Ec cette prefomption n cft pas vne digne production 
du grand eftudeide Mondeur Guiran \ ny ne refpond 
pas à ce que le monde attend depuis long-temps du reftc 
de fes ouuragcs^ 

A ce que i ay dit au IX. Chapitre du mefme traittc , 
que noftre Ville de Nifmes a cftc autrefois maritime, & 
aux fuffiiantes prcuucs que i'cnay portées -, Mondeur Guu 
ran me paye d Vne (Impie negatiue -, parce dit-il que les 
Géographes ne lont iamais mife entre les maritimes. 
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Comme fi les Géographes fe deuoient amufer à, nommer 
tvoutcs les Villes maritimes j ou à faire vn eftat certain de 
celles qui ne le font pas. 

Que sll s'ed ttompc en lattente de me voir defcrire 
Tenfeinte de nos vieilles murailles furfcpt collines ; Et 
vne infigne porte en ces murailles y parce que iç ne lay pas 
fait. Ildeuoit attendre de moy des veritez , ô^n'enferoit 
pas abufc.Et non pas des collines qui n'ont iamais efté que 
dans le beau forigede ceux qui dorment ^ ou dans l'ima- 
gination de ceux qui font de chafteaux en Efpagne. Et 
puis qu il a encores la plume à la main -, &c la penfée occu- 
pée de Tes colines &c de ces portes ; nous auons occaiion 
de les efperer de luy ^ aucc des meilleures preuues que cel- 
les qu'il raporte pour nous f.iire croire que les Phocences 
de Marceille nayent pas bafti nos murailles. Carde dire 
que parce qu ils n auoicnt pas des pierres à la phocide ; Se 
que leurs baftimens n eftoient que de chaume y ils n en- 
tendoient rien en archired:ure : c eft démentir Vitruue 
qui eftoit vn grand maiftre en cet art : qui loue les bafti- 
mens des Grecs ^ dont nos Phocences faifoient vne partie: 
& luftiri qui a dit qu ils ont enfeignc aux Gaulois à fe clor- 
re de murailles. Ce quiferoit tout à fait inepte, de dire 
que les Phocences qui fçauoient bien baftir des murailles 
de pierre y fuiuant Vitruue , & ont enfeignc les Gaulois 
qui eftoient logez fur des rochers , a fe clorre de murailles 
fuiuant luflîn : leur ayant montre d'y employer les aix & 
le chaume qu il falloir porter d ailleurs. Et aux habitans 
des Villes d'Agde & d'Auignon, qui eftoint de kur fonda- 
dation^ afTis fur des lieux pierreux : a y employer dfes ma- 
tériaux combuftibles 8c pourriffablcs- 

Mon 
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Mon antogoniftc nie aufli que Ja Ibtoïc dc% c^uacrc 
iambcs donc fày parle au V. Chapitre de ce trairt , ixut vn 
de les pilliers de j^erre coiure lefqucls , à iTcjcrmpk de 
Sozcftris , on tailbit gixiuer des oarunes de femme ; I t 
foullient que ceAoit'la ftacuc d'Ali^on &: dv Bcr^^ii 
derfiits par Hcrcidc. Le puxuie par vnc tii:iire de b rdlc 
d\ ^ vieilLxrd qui cil fur elle , qu'il veut clbx' de Ncpcunc 
perc de ces geans.Mais il ci\ ciudemiiirt coaedxt. Picmic- 
rement parce que ces encans dioicradcs hommes, &: Ja 
iLmic dont nous parlons eft de deiix femmes ^ la partie 
çenitale de leurs corps qui en fait b dcAn-enccdpecihqtfc, 
&: la déclaration des Sexes ert;int bien taillce &: bien rc- 
prefenrcc. Secondement la ftatuc efl: de deux k'Uimcs 
vnies , ou dVne double temmc : £t les gcaiis clloicnc 
deux hommes dillincb Ssifcparcs. Trxwficdmejricntia lia- 
tuc n cft que du nombiii en bas : Et les gcaos eitoicnt 
deux hommes entiers. Quatricracmcnî la llatue iiioiiftic 
àiiud Jes parties hontcufes^ics femmes , fans voile iry au- 
tre h ibit qui les coiuirc : fie les Athlètes Se combatans Ibnt 
toujours repreientez couuerts en ces membres , parce 
que leur exibinon blece ThonnrlTrtt & la vertu , Aonx les 
Grecs -fiiibietit piirticiilàere pa^iellion. Oanqftjacime., 
ment Ja Itiruc vû à dciBy rcdicf , contncrn jpiidcr de pier- 
re, pour reprefcntcr dc5;njrores defcmrîics, oonanu- di^. 
IjGOîles Hiftoires que T^y nllcpJecs : & les ^cnns enflent 
eftc tarlLcs eii plain reiiel" , &c en la liberté des Combauns; 
on mcha^fnos en vaincus. Sdixixrihu'mcrvt Li tdic ojioiîce 
furla-ftatucneftpas dr Ntrjntinc-, n ayant pomt bTn:ïrquc 
de fadinimic, qmcûoit vntrtdeni: di 4ic pierre de mar- 
bre 'grc y portée des carieics , dont Ix plus j-^rochaint nous 

O o 
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eft cfloignce de plus de vingt.cinq licûes:Et la ftatuë cft de 
pierre de Bariitel qui fc tire'de nos carrières dans le terroir 
de Nifmcs. Toutes lefquclles difFcrences monftrent clai- 
rement que noilre ftatuë neftpas celle des geans Albion 
ôcBergion, comme a dit Monficur Guiran. Les deux fta- 
tues de (miplc femmes qui font au rauelin de la porte de 
la couronne y font auifi des figures de natures de fem(jies. 
Premièrement parce qu elles font nues ; & leurs membres 
génitaux fort expofez. Secondement quelles fontàde- 
my-relief ^ contre des piliers de pierres; comme veut THi- 
ftoirc. Troifiefmcment elles font efplorces , tenans leurs 
mains au chinon du col: qui eft la pofture la plus propre 
de la plus conucnable pour monftrer des gens efpcrdus, 
effrayez , &: qui ne fe deifcndent pas. Et il ne fcrt de rien à 
Monficur Guiran de dire quil n a point leu d'Hiftorien 
qui ayedit que ce foient des ftatucs de femmes, car les 
iîatuës le monftrent aflez , fins qu on en puiffe douter. Ny 
que ce foient de mimes ou hiftrions : Car ces mimes 
eftoient des hommes veftus & ceints comme nous voy- 
ons en IVnc de leurs ftatucs ^ qui eft deuant la maifon du 
ficur le Confeiller Fabrc Et ces figures de natures de fem- 
mes dont nous parlons, font de femmes nuës.Et ainfi mes 
preuues raportées au Chapitre V. de ce traité , reftent en- 
tières : Et par elles eftably , que ce font des figures de na- 
tures de femmes , contre des piUers de pierre , pour reprc- 
fenter la pufillanimitc des peuples vaincus fans combat. 

Le champ de Mars cftoit hors de la Ville de Nifmes ôc 
ioignantla muraille de clofture, au lieu que iay mon- 
tré au XV. Chapitre de ce traité. Cela demeure mieux 
eftably par vne nouuelle raifon dont me fournit Monfieur 
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Guiran au lieu d'en combattic les miennes. C'cft qu'au 
lieu ou ic lay montré , il cft lur le boid du tleuuc du Villrc: 
Au lieu que celuy ou il le montre , en clt efloignc de plus 
de quatre cens pas. Car nollrc Villrc commence au bal]:n 
de nollrc Fontaine,qui cil (a (ource; trauerfc la Ville vieil - 
le &: nouuelle du couchant d Eftc.au leuant de l'Equinoxc: 
En tort loignant la BafiUque de Plotinc , qui ell auiour- 
d huy les maluics de nollrc chafteau i partiois bouches 
antiques qui font à la vieille ceinture de nos murailles de 
clollurc ; palTc (ous le pont de N4ar, auquel endroit il com- 
mcnçbit aborder nollrc champ de Mars , iufqucs au lieu 
oa cft maintenant le pont de Vidale , fie s'en va décharger 
dans la mer Mcditerance , dcflbus la Ville d'Aiguës mor- 
tes. Et ainfi le champ de Mars à Nilnies , deuant élire prés 
du Vidre .1 l'infcar de celuy de Rome prés le Tibre, fui- 
uant Monfieur Guiran , cette proximité Icftablit auec 
moy hors de la Ville i à l'endroit où ie l'ay monllré. Sans 
qu'il Ibit necelTiire qu'il ibit aufll prés de l'Amphitcatrc 
comme prétend Monfieur Guiran , parce que ces deux 
lieux auoient vnvlagc tout dilTerent. Le champ de mars 
à Rome elloit le lieu d'aflcmblée du peuple , quand il vou- 
loit procédera l'efledion de l'es Magillrats-, à la rcuciic des 
çcns de guerre , aux exercices du corps, &: a inhumer leurs 
Empereurs , Impératrices &: autres grands pcrfonnagcs. 
Pour cet cmplov , il elloit ioig'.i mt le Tibi e : Contenoit 
le Maufolce d'Àugulle , le Colifée cic Tr,i/an & d'Antho- 
ninus , & pluficurs autres célèbres fepulchres. A l'exemple 
de celuy-la, le nollrc contenoit la Bafiliquc de Plotinc, 
qui elloit en effet Ton vain Tombeau , fie vue infinité 
d'vrncs de Tombeaux de plomb , de marbre , de pier- 
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re commune , &c de terre (îgilié -, 6c elloit ioignant 
noftrc petit fleuuedu ViftrcXes Amphitcattes elloientles 
lieux des rpcdaclcs, Naumacliies , Venatioiis , & des Gla- 
diateurs ; quicftoieiit des viager ibien diifcrens à ceiîx du 
champ de Mars. D m s'eiiiilût que leu»r proximité n'cfloit 
pas necefljire.Qjic silcut cHc bcfoiii que le lieu des Am. 
phiteacrcs eut elle jués du Chanip de Mars i à Rome ils 
cuifeiic efbc logez tous cnlemble ; at^teiudu que leur champ 
de Mars eftoit fort grand & fpackux. Il auoit cfté Thcnta- 
gedes Tarquias, aiiaiit quils fuflcnt tirez du Throfne. 
Affis au Septaaittrioai de Rome ;i Schod:^ de la ceinture ; iuf- 
à lan de la Natiiiitc de Nofbc Seigneur Iddis-Chrift , 
deux CC21S feptantc-nx)is,quc fEmpereur Aurelien le fit in. 
clxiî>e. il auoit le Tih^re i Voccident &: Scptantrion -, Le Ca- 
pitole au midy , Ifc Mont Qniruial &: le Tertre des iardins 
m Leuaat. Aucun Amphitcatrc ny fut iamais confirme 
qac ccluy d<: Iules Ceiar qui ne dura guieres; ayant elle 
peu de ten3n[|>s après abhatu par Auguftc Ion "(liccefïeur, qui 
en ih fon Maiafolée. Caligula y en commença bien vn au- 
cpcioignaiit les Scptcs j mais il ne fut point acheué. Tous 
IcsA^otres AmpJiiteatres de Rome elloient ailleurs dans la 
Ville : rAmpliiteatrc appelle du Camp; eftoit dans le Po^ 
mrium ( qui eftoit l^cfpace deuant &c derriei^ la muraille 
de clafilîtïre ) du coftc du midy de la Ville. Celuy d-e Tau- 
ras i& celuy de VcfpafEan , n cftoicnt guiercs eifloigncz de 
oeluy (dm Ciixup : Et aiiifi ils auoient pre^rquc tous, tou- 
te k icxrugwcuT delà V>i)l le entre eux &: \c champ de Mars. 
Oc qui montre quil y pouufoitauoirdes Amphitexvtrcs aa 
champ de Mars, imis iqu'il ny auoit |>0iiat d)e meceflitc 
^aiilsien ûiiflfiianrprx^ £t par ccsrailbiis & les Mttres 

que 
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que iav employccs au Chapitre cy-dcifus allcgilci il y a 
lieu de Lnllcr noftrc Champ de Mars au lieu ou ie lay 
irouuc y iufques a ce que Monfieur Guiran nous commu- 
nique les Ades publiques quil allègue pour leftablir près 
de noftre Amphithéâtre. 

Iufques icy i*ay efcrit pour la dctcnce de la vente coiu 
teftée par Monfieur Guiran , lur vue matière allez curieu- 
fe , puis qu elle s'agit des plus belles antiquitez que la du- 
rée de trente trois fiecles nous aye laiflc dans le monde: 
&c alTez aftedionnce , puis qu elle regarde l'honneur de 
noftre Patrie , A laquelle nous auons de fi ttndres obliga- 
rions.ray cette fitisfadion d'auoir donne du lour à (a gloi- 
re obfcurcie par vne (1 longue luitte d années : &: contri- 
bué mes petits foins pour la faire voir aux eftrangers auec 
vne grande partie de fon ancienne pompe àz de (a magni- 
ficence. Apres CCS deuoirs rendus à noftre commune mè- 
re-, (lie fuiuois Monfieur Guiran, ie ferois oblige de re^ 
pouflcr les endroits de fon Epitre, aufquels, au lieu du 
fauorablc tefmoignage que iay rendu de luy ; il me veut 
fciire paflcrpour vn ignorent, & pourvu plagiaire. Mais 
la peur que i ay que la première de ces accufations ne loit 
pas vn crime : & que ma dcftcnce mefmes fut lentiere iu- 
ftiHcationde mon accufiteufi m'obligea me taire ^ après 
auoir feulement afleurc le Ledeur fur mon ferment, que 
ie n'ay iamais rien veu de manufcrit de Monfieur de Rul- 
man. Eftantd ailleurs oblige à cedlence -, parce que tout 
le relie de ce que ie pourrois dire , regarde mon Apologie 
& mes interefts propres que i'ay promis au commence- 
ment de Cette Epiftre , de ne mefler pas auec ceux de ma 
Patrie : & pour le refped de mon ailuerfairc ; de la dodri- 



154 DES A N T I Q^V I T E S 

ne duquel , & de fa vcrcu , ie fuis vn de plus grands admi- 
rateurs. 

EXTRAIT DES REGISTRES DES 
Délibérations ConfuUires De U Ville de Nifmes. 

'An mil fix cens cinquante-fix , & du Sa- 
medy rcpticfme iour du mois d'Odobre de 
relcuce dans la Chambre du Confeil de 
l'Hoftcl de ladite Ville , pardeuant Mef- 
fieurs Ginlioux, Chalas Roux , fécond, 
troifiefme & quatriefme Confuls aflilb.ns Mcilieurs de 
Leuga , de Vignolcs, de Villcncufiie , dcPcrcet, d'A^u- 
l'honnet , Baftide , d'Aude , Doftali , Ricliart , André , 
Bofclier ouurier , Vigicr , Borclli ouurier , Hères , Fourrât, 
Sabateri, Trouilleyre , Valentin & Michel Confeillers 
politiques. 

Monfieur Ginhoux fécond Conful , tant en fon nom 
que de fes Collègues , a expofc à la Compagnie que ces 
iours palTez le fieur Deyron Confciller politique & ordi- 
naire de cette Ville , a donné & dédié aux fieurs Confuls 
d'icelle , vn Traite des anciens baftimens de Nifmes 
par luy nouuellement compofé , lequel Traité il auroit 
fait voir au fieur de Trimond AfTcflcur,*: a plufieurs autres 
perfonnes notables &: de grandes Lettres , & aucc eux l'au- 
roient leu & exacfbement conHderé & en iccluy trouuc vn 
trauailtres-curieux, des vcritez d'Hiftoire très- illuftres & 
bonnorables pour nollre Ville ôc habitans de Nifmes , 
recherchées auec grand foin & exaditude , cftablies fur 
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le raport de pluficurs Authcurs célèbres , fur les diuci les 
inlcripcions anciennes qui le trouucnt en aucunes pierres 
de 'cette Ville, &: fouftenucs par de bons railonnemcns: 
en quoy ledit fieur Dcyron a mente beaucoup de remcr- 
ciement &: de loïiangcs , ledit (leur Conlul , requérant la 
Compagnie de vouloir délibérer ùir le luicr de cette dédi- 
cace. ^ 

Surquoy la compagnie ayant opine l'vn après 1 autre, 
toutes les voix cftans vniformcs a cftc conclud par lefditï 
fleurs Confuls, que ledit fieur Deyron fera remercié de 
Ton zcle&: affedion enuers la Communauté deidicsha- 
bitans deNifmcs, qu'il luy a tefmoignez [ur lesfignalez 
fermées qu'il liiy a rendus en plufieurs occalîons, 2c particu- 
lièrement enla compofition du liildit Traité des anciens 
bailimens de Nifmes , dans lequel il rend des glorieux tef 
moiçnages delà vertu de nos predecclTeurs habitans de 
cette Ville Se de fes fameux baftimens. Etfera ledit licur 
Devron alfcuré que nollre Communauté conferuera chè- 
rement le Ibuuenu de ce bien fait , & luy rendra en toutes 
occafions les tcfmoignages d'honneur qui fontdeusà Ion 
mérite. Et aaullî délibéré ladite Compagnie que le fufdit 
Traité des anciens ballimens de Nifmes fera imprime 
4UX frais de la Ville, fix exemplaires mis dans les Archih 
d'icellc ■■, ôc à chacun des (leurs Confuls en (era donné vn, 
enfemble aux Confeillers ôc Officiers politiques. 

COMBES, FERRAND, Signez. 

Cette Impre/fon a e fie faite aux fraix du Dioccfe de Nifmes en 
confequence de U dcfliberation de l'Ajfette tenue en ladite Ville U 
15. Mars 166$. 
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